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PREFACE
 

La sbrie des Documents de travail dont le present rapport 4ait 
partie ex'pose les rosultats des travaux realiss dans le cadre de 
1 'Etude des Mesures d'Encouraqement A I 'investissement et A 
l'Emploi. Les et.udes sont faites IU sein de la Direction 
El6nrale oe la -'olt, -Iu Lcohoml qie d-I Minist~re des Finances et 
de I 'Econoaii et ellez "_.- t financie rement soutenues par I 'LiAID 
dans 1e c dre ,i F'r oi n-re de goJut. I en A la kl forme de la 
Folitique Jndu'Stri,-rIle Et de 1 Emplo. Les idbes e:primees dans 
IeE; Documents ,;e Lraval Ienngagent que leurs auteurs et non 
I 'USAI5 ni le Mini=t('re de-, I inances et de I 'Economie. 

Les Documents; de trav'ailI ervent A mettre les reskiltats de ces 
otttdes A 1a di _;pu-;i t i on des deci deurs et d 'autres personnes 
intr))t .'ese. c.pi .. de chaque rappnrt sont disponibles en 
frangai's et en rioI a I et elles peu 'ent Otre obtenues en 
s'"adressant au;! aLt or i t ,s de ce Mi ni store. 
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SOMMAIRE
 

Le sous-secteur 
bois--sa production et transformation--est
 
parmi les plus importants domaines d'activit6 au Rwanda. Son
 
importance se 3ustifie 
 aux niveaux de l'emploi, de la valeur
 
ajout~e, et de sa dispersion dans le milieu rural. Le sous­
secteur a crO rapidement pendant les ann~es 1980.
 

Plus de 90% de la production de bois au Rwanda est destin6
 
au bois de Feu des m~nages. La part du bois d'oeuvre n'est que

de 0,5% de la production totale du bois. II compte A peu pros
 
pour les trois quarts du bois servant comme intrant dans les
 
menuiseries. 
 Le reste provient des importations sous forme de
 
bois massif de haute qualit6, de formica, de triplex et de
 
contreplaqu6.
 

Les menuiseries 
du pays peuvent Otre divis~es en deux
 
groupes: les entreprises mbcanis~es ("menuiseries modernes") 
et
 
celles qui travaillent seulement A l'aide des 
outils
 
("menuiseries artisanales"). Les caract~ristiques majeures de
 
ces deux groupes peuvent Otre d~gagses dans le tableau suivant:
 

Menuiseries Menuiseries
 
modernes artisanales
 

Taille moyenne de 1'entreprise:
 
nombre d'emploi/ent. 19,8 
 " 2,6
 
investissement/ent. 2.292.000 
 45.000
 
chiff!-e d'affaires/ent. 11.200.000 
 303.000
 

Emploi total, toutes entreprises 800 5.100
 
Chi~fre d'affaires total par an,
 

toutes entreprises (FRw mio) 420 
 315
 

R~partition des recettes/d~penses (M)
 
Bois local 
 30 65
 
Intrants import~s 40 15
 
Valeur ajout~e 30 20
 

Salaire moyen par jour:
 
main-d'oeuvre qualifi~e 495 
 275
 
main-d'oeuvre non-qualifi~e 215 120
 

En ce qui concerne 1'encouragement A l'investissement et A
 
1'emploi dans ce sous-secteur, on peut digager les aspects
 
prioritaires suivants:
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1. Approvisionnement en bois et planches
 

a. Importation: la politique Oconomique envisag~e consiste A
 
d~courager les intrants importbs ayant des substituts domestiques
 
en vue de promouvoir les produits fabriqu6s avec le bois local.
 

b. Le systome d'approvisionnement domestique: 

i. Le reboisement: i1 doit etre conforme A une 
politIque bien 6tudi~e ayant int6gr6 toutes les variables 
importantes du point de vue de ceuL; qui travaillent le bois 
telles qLe essences et lIeir emplacement, quantit~s de tiges, 
p~riodes optimaies de plantation et prix des planches. 

ii. Les scieurs de long: pour question de d~veloppement 
socio-6conomique du p,-±>s et vu I importance du corps de m~tier, 
les scieurs de long doivent etre assist6s pour s'organiser. La 
reconnaissance offl iclel l de leur m~tier s'av~re aussi Line 
n~cessit6 imp~rieuse. 

iii. La commer:iialisation: des centres de s~chage et de 
stockage des planches doivent Otre cr6s en grand nombre. Ils 
permettront d'am~liorer la qualit6 des produits et les r~seaux de 
distribution des planches et de stabiliser les prix de ces
 
derni res.
 

2. Menuiseries:
 

a. Le crsdt: actuellement, il n'existe pas de veritable
 
systbme de credit pour les menuiseries artisanalesd Les Banques

Fopiilaires, la [DfND et les banques Commerciales devraient saisir 
les nombreuses bonnes opportunit~s de prets aux artisans, moins
 
pour I 'achat des machines que des outils.
 

b. Les imp-ts: I "in~galit6 de traitement caract~rise le
 
sous-secteur surtout pour ce qui concerne le paiement des taxes
 
communales et la patente. Le principe 
de la capacits
 
contributive doit etre la base rigoureuse du syst~me de taxation.
 

c. Commandes aux entreprises artisanales: les communes, les
 
pr~fectur'es et autres institutions doivent orienter 
 leurs
 
commandes, de plus en plus, vers les entreprises artisanales de
 
leurs r~gions respectives. 

d. Assistance technique: une organisation para-6tatique 
d'encouragement des petites entreprises, surtout dans le milieu 
rural, doit Otre mise sur pled. Sa mission serait de les aider A 
concevoir de nouveau>: produits et A am~liorer la qualit6 des
 
articles.
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1. Introduction
 

1.1. Objectif et justification de I 'tude.
 

Le sous-secteur du bois--productlon et transformation--est 

parmi les plus importants domaines d'activit6 au Rwanda. Son 

importance se v~rifie aux niveaux de I emploi, de la valeur 

ajout~e, de sa dispersion dans le domair-e rural, et de ses 

pot.entialit~s de croissance. Par contre, c'est un sous-sectiur 

qui connaft des probl mes assez s~rieux. PFl usleurs des grandes 

entreprises se plaignent d'une chute vertigineuse de leur part de 

marchO. II y a eLti une croj ssance iinpressionnante du nombri de 

petits menuisiers dans le pays, qui font face A des probILmes 0e 

concurrence excessive, de march~s limitts, et de qualit6 des 

intrants. Tous ces d~veloppements ont eL lieu sur le background 

d'une inqui~tude r~pandue concernant la surexploitation du bois, 

qui pourrait mener 6. une p~nurie sirieuse des intrants pour ceux 

qui transforment le bois, un manque de prodults finis pour Les 

consommateurs et Line d~gradation de 1 environment suite A un 

d~boisement du pays. Pour toutes ces raisons, un examen du sous­

secteur dans sa totalit6 est parfaitement indiqu6.
 

L'objectif de I "'tudeest d'examiner la situation actuelle 

des entreprises oeuvrant dans le sous-secteur du bois, d'°valuer 

l'impact des politiques et r!giements sur ces entreprises, et de 

proposer des changements en vue d'encourager la croissance de 

1 'emploi productif dans le sous-secteur. 

1.2. Contenu du sous-secteur.
 

Notre int~r~t primordial dans ce sous-secteur porte sur les 

entreprises de transformation de bois: les scieurs, les 

menuiseries et 6b~nisteries, et les commergants qui font le 

transport, le stockage, le s6chape, 1 achat et la vente du buis. 
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.n pr- in r i pe , lLo u,_. I ,aLl r tt nI: ­| ,- i t out e . I e s oTLI r ces c r 
d Li bois (domesti uLie 1LISI bi en que import _2, I L;aII 
fr alidULeuise) , e L t Oi. IUms emplcs lLernati i s de ce boi , 
Chauf facle, contrUcLl on, ou ti ariel ormati ri dans I es merLoi seriv,%l 
En prat1que, n-'Lt.S avonr#,' donrn i e'; jr andcres. or ientat ions de t 
ces aspects, maIU pour ceLG: qUIt -<-nt 0] oIlries de 11otre intfrp 
pr i nc: pal (par exempl u, 1es dbtai Is du prcoiramme de reboisemoilt 
I es he-Scu ns des cc]0is imla Irtlir : p)O11 ho- s, de chcoIj f f age, Ies1,'2r5f n 
r-mtil,1 1 uorE S. etc, notr e ,.C) , di Lu onir st brive. Par contre, 1 1 
l-i cuncfirne I 'of re le bo si pul1-. I ielmuii;c r i Ps? nOLI ave |o, 

I r.miiner d'tlne fauol-i plus de'taillife. 

1 . ". ro({!it 
 fl, .'t L11tJCi 
'alla .l:2L-._t L h _,6P LUI Ie 
 -r Lr - s oilrcc? E de donn~es: i ) Ie s 

-tudeE et rapports Ant6rieLrs. II) 55-ti1L5d 1I. avec du 'Aite"E S
 
per- onnes bien nI orme-s , compr i cul If:s quo travai I lent fdans
 
dee. pro jets d 'assi stanLu- aLI souCi se teur; et i i ) entret i ens .kvec 
des ent,-eprer, enr-s qLIi travaa l ent d ,ns 1e s-,UG-- secteur bo s. Les 
ent.r eti ens ont touch une Ci nouar ta i ne de menLuI s1 ers et 
r:orhnpei-c;.li-ts dan- EEpL prsfSechitro, dl pays, dans les villes ai si 
bien que sur les collinres. N ti'-I (=t o r ,llel ciOlS pour I 'acci.ieil 
tha lciireuI>x qu"i S rioJus -Jlt jL n-r ,klL-m&L2it r O.erv6, Et nOLIs esptr ons 
qUe f inalement, I '6tude rendra scorviI e aLl pays sciuz f orme d ,ine
 
pol i ti que d 'encoLuI-aiemhrit 
 p Ius (f I race. 

2. Le SOus-SectLir d Do s. 

2. 1 . Les i cateur-_ iacrot-c;nci_d n ljue ie I a .o ziL on dui srj.Is­
sec tcPLr bois dans I'6c fiomi e.
 

Ii existe 
 dEu1 indlicateUrs macroEconomiquies qLi donnent Line 
i dLe SLtr I 'importance de ce SOLIS-SecteUr clans I 'economic 
nationale: le rIE, et I "eip1oi. 

2. 1. 1. Le sous-sec teur bols dane le Produit IntreLlr 
Prut. Les 
comptes 6conomiques 
de la nation de 1984 
donnent des
 
inoru,,ations sur la place de "I 'Idustrie du bois (mcurhiseriP­
ebnisterie)" dans 1 'ensemble de ! 'Occnomie. Uelon ces chilfrvs, 
le niveau de production globale est de 1.4IH4 million de I-w.
 



Ceci devrait correspondre 
(eu Oqard auX: chanqements de stocks)
 
aux 
chiffres d'affaires des producteurs du 
 sous-secteur. 
 Les
 
f-tudes donnent 
 une estimation de 
la valeur ajout~e dans le sous­
secteur 
de 709 mio FRw. Les composantes de cette 
valeur ajout~e
 

sont spf-cifi~es comme suit 
(en FRw millions):
 

Sal aires: 
 326 

Impots indirects 
 2
 

Consommation de Capital 
Fixe 24
 

Ef-ident net d'explnitation 
 57
 

Selon ces chiffres, I industrie 
 du bois contribue A concurrence 
de 2,7". de la valet-ir a)o.ite danE; les indistr1es manufacturl res 
du pays, et 0,4% du FA' q IbaI. Lomme nous le verrons ci­
dessous, ces chiffre 
 d~passent s-ignif Icativement nos estimations 
du niveau de production dans le sous-secteur et de la proportion 

de valeur ajotit '- dans la prodi.ii:tion brute. 

2.1.2. Le nv-au d'emIr ...darns le soits-secteur bois. 
I.e recensement 
 de la population de 
1978 donne des renseignements 
sur 
le niveau d'emploi dans le 
 sous-secteur bois. 
 Selon cette
 
so,-rce, ]a poptilation active dar-
 co domaine en 1978 atteignait
 
7.80O personnes. 
 Cet te ndust ric- comprend donc 22% de 1 'emp I oi
 
total dans 
 le secteiir manufa,-AcLitrrer du pays, 6tarit la deu>:iXme en
 
I rnpoJr ( ance (apri6 1 es 
 prodI: Its mi lnraux non -mtalI i qus). 

I_ I SO31, IA-ci' dan s le ecfouLr h-i s fie cortr'iboe que de U,.%.7. de
 
1 'mplo! total 
 dans I 'conomie. 

La difijj t j , du so is -. uc teur bois dans ce recensement 
se
 
rapportalt 
aux sc-ieurs, aux 
 hijcherons, aux charbonniers et aux 
charpentiers ainsi qu'au> menuisi ers. Dans nos discussions 

5ubs;.qt.-entes, nous 1si stons surtout aL>: menul 1 ers. 

(In peut auss-;r c asS 1 ass' op:_rat:, ,ersedu point de VUe do
 
I profts i on. Pour Cod.: q1-1 travai I lent le bois et dans les
 
menuiseres, l r ece isement de Ia population indique que la 
mcii. i,e sont sal ar is et 
 que 4%. Iravaillent 
cnmme des artisans
 
n1Jcpei-dants. Les autres sont des anprent s, des enipl oveurs, et 

' I Le recenletei : inditji qu IItV /% des -f fecti fs dans le 



sous-secteur sont de sir' p I ttmini n: no-- enqU~teS i ndiqu~ent LiftII 

:.cont I IMI tbS ALU: SEILIrCt res dans I es nraridp untrePDr i 7c 

Dans les secuti ons !-,ui vantus de -cv r appor-t. nu3 dovnei u:r)% 

imat ioris plu n daiiw,desi est PILI L~. tc-k I I Ic( d U rilvoaLt Cl Pmoloi le 

SL-C 1:rr, esti1 ati cwr; [ia';tLrs .lt iie-v.. rnccir r.. ('rtilt tes 

2..La c 1-o -:o'tt-- sv~c:t or ir Itcv. 

Le sch~ma I pr~s-;ente un premic-i- £.LIr 'O1 dIi sous- secteur ni~ 

At v -7:t rt -te~~F-II toiy't' Les ts 'ilt-nr i c.I I e. id~eE prtcnipain-

projI t- at. ion rutI hr-i dl v.t (h a t.ip~, I.F tI Lct. (Lita cJI 

SuL 1V I I par 1£ u , d~ I ni jT LI' I Cu CI'IL I epr 1 :Eaps * I e L I) d I 

constr iii:Lion, Cet A tln rlI,/UjA-Ii *I tvrn b,:k.s I n.boi s d oe'.kt re, 

a E E-U 1P CAt'gCjr IP Lj~l un-t ir1,1 ~ 1vc)(11141? int-rant darv.,. I L-s 

nii~nl 1 1 Cder Ies. 

b . Dui poi rit dpc vie CJlI~lt I LE-b , Is i mpr tatiouns I 6ga I s'- de 

hois sont d'Unc- impor tance trEs I Iml toe. Lette curistat-, t in 

LO~rral t V tr F mod 1-1 1 e 1i tjf poWc'a I t -n ir compte deI-s 

import4-a t ions f raiduIettses. 

c. En ce qtkui concerric I a pomzit i o des morti serips dar- l a 

carte SOUs-sectrjr i c-A I, on doi t cr,.tmi ncr Ll tine part. Io cJuaI I t.Is. 

I --, pri,, et l e-., diwpuniblix tor: dii boi I cocal ef: xmporttb, - I I A 

-faron clont mernuIISIll aj-is rcv1 r~1 n P n t WattrPes; sn es ri ri ) Dt t . on 

dci L ex:aminer lc,-- rniarchbs oa(IeI I e:-. vE 1ent I ps prodli tS: I s, 

meUb I es poLur m~nages I-,t pn kitr I-1A. I L tn I es pnor tes, IeE3 
fonP-tres et aUtre-S intrant~s potir I indulStl-f tie constrUCt t on. 

Dan,: l~a discussion qui Sui1t, on e:.&amiier-a ces aLspects en d~tail . 
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f ottfio t irceri bntho i d~ (- f PL , c 
 ' e 7t-.-d i rE de c ombu ;ti blI c­

'LiT-ace clomesti quo et des~ fabri cati ons art.~i an-ales. 12E IIeP :Urcir 
aLI'S~i du biii- d oeiivre et c! servi ce-. ['OUr c1~gager 1 (npr-t~jr-ic1 
o1. 1 a (I I(I( kI n emrI do C.cCa u rteur, ii est Luti 12 de pritci e 
quI 'II )lUE' OfI, v1-01 noni nis-cligable en t ant que compIlrnent aL 
revEn t o di, -- inc? ia -i i L j;%nd a i - pti su 2 % desEi _ m~nagPEs, 01i Ut 
r P V.'-r fcrp , t r-~ c, 1)t.t ll tr 0,:.t-F, til ariri14c, I I Pennt A4t rni1 i on c; di 
fr ant---. !AL,i_ I i nii. di itv qtlE: I e seut eur f orest i r L--:- t di 
Ioii I F, I r in~ :1.: I i ( tivi - ::,r?tir t- it, rPr e pcmr I '6conornmie Oflu p it 
ia I P I I W T I (' f- C,f f t~r t AtISS ipoLur serv i del nojmrf u: 

- I.:'ir; toin d i.,nor qi: le bc-iE. a5siurL_ envi ron 1)"_/% de
 

I 't.nerqie osn'ir 
 Zt [k.qnda 

:,- t 011'ur iut1LLI- tr E I e boi f CLir ni t 75' de 1*6nergie
 
ronnormm-e 
 par ce E'c~fteLrt (hisines A thO, briquetteries,
 

oi t..rtllrijro etc.)
nder ted 


- Eec-t ECUr IE& I h abit at: pour Ile bol s de constructi on, la
 
fo-irrij Ltirp arite 
 Ie est d 'environ I~. Om-1. du bois rond 
(peiche& etL 
 cel It- clii boi Lz d rneuvre est d 'erivi ron 20.000l~ 
(I'ri quil Uct ILI iour I EE; charpt:'nte7, dans I es 
c-Oflstr__ICt.Infl. e-t lp,= ineubles. Cette durrii~re cat _3orixe 
d'offre a atctiri noctre attcenticri pa.rticulitre au cours de 
I Lt~ide?.
 

L 'Pnqiiete for u?=t i C-rf- J9B -1- A donnf I es r~sul tat - r 6q.1-rnrO-3 
rians le tableau SLIlvant: 

1Voir le sch~ma no. 1. 
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Product 1 on 

annuel e 

(m/'an) 

Dois domar.AU , 48. 400 

b ols rritesI- (.I 6C.. 600 

ri s conMatn .: .'24. M-10 

[,oi des pj.r t it I or t . 082. 800 

Sa'an ,sot -Attr-es arbnrl sations 53. 0 

..,tirca: I"I .ri Fores r 0 r H t1atI8 I -IV'?7. 

L, produ,t-t. c 'r., &ccrc-o t a un rythfne tr*'O- cor,si d rable. I-n 19f05, 

c I I est t I M1e A 146.0,ou m6,'an Otant donni les 50 mc.s de 

p1 an tes diL- r t t :em et mI d an mi I.h-t-i qr-i.i n annuel ment Ir 

r'ural . Ma I q,,r 0 I f t cwr t -our Unn? Cie sLICc~s de I Etat, 1 a 

caracttr ist ique pr irc i p,. t--, d. ecter foreti er rwanda s est le 

l-~siqui I bre crn i s -- I ent r la productloii et la consommat ion de 

hoi -. 

I e. ,r t . l i aillt.1.,.f -p all Rwanda ont un p t er tiet de 

IrC)d Lct.ior t 'r<; i bWI na i : i 'of .- irt de I 'Ictat de modl if Ier la 

C*. t- " oi.'- "'.S- cir TaI I n-1 I i asu re 1 a conservati- n 

, I.ii %.1 Li t I or,'tr'0 (IL( idAita i nu: I or est eir sur tout )c;r 1 e 

I -, I - *- -- 11 I ': t c:rer: t: I or . L_' ''l 1o tationd foreq;Lire an 

A
1'.'v 0_ae d10 T ia 1", 1 ,cjrTlt II-, I I Ltu r r- v I en t . 

re-. t V L .!rvericmtl- en t ou orcnj hrni 1,t .ranx 

f? L mttIl t i I a t. er a;t ,xv i i 0 beat-ICo UP I a StrUC-tUrati on d 'nfl r0 eau 

I ,rt -,a, ritr .,w C-..,t d ' e-., trepr .es (oresti hres et de 

I ornAI cnsoncmld -. m t lI ccnt de I ac;rn apprnpri be I ( potont i el 

ti-c-st teU.1 . [ii i,_- on dti 

R 'Ir . des ti ­

.I I or I r me f orest i er 1-.wanda 

clrc , i pl ace:' ructures 1orest i ores 

,..lFis I: 1p ,,s -+t 1 ' hint--cIL~:f,on '11ti vSt de conservation et de 

i ci Tot onu I In pal ;,- itolm ne forest (;lr do cle 

I Ile Ij t- 1 j- 7 1-.7 . *.-n des , 

syst~mes permi s 

,. oti~pt . el. dtr- i e nt .. ii1,III de ontIo , etc. 

//­
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2. L 'oi t ri.,t i ,} 1,[ ,v - rp rP fcnt' d 1 tR. 

La proditt 1 Il Iorett i ere varle ern termes rE. at ! I d Lun,. 

I-.?CJI oI - A UlI It, Iit I-El. l'i-r - e :emr, I e, sur un 6chant 1 1 1nfl uit 

%ec lCE i r l cntF eit --,: a r in6, 1 .31s I e I-' an Farest i er I'F.1' I 

s.,ul F. tro r , ccrte'tis s'm lI ent f13nnai tre Lin excCdent noit r,., -t- , 

prcidLIc: t I r, d6LI P 0 nt iii hi 1 r A pe I pr 0,s ii 1 brs et I . a1 t r % 

sonrt dr-! , r& ,:-, It I CI t. rl Ir 1-7. t:es, er-I I r es sort:t sLIr I.CiI t 

pr e I fri Iui-( de hI I., wrclr I , I %i I,' :; i onrci h int tterres; dii I lii I, a, 

I FC, f7, [i t fIur AI- t Li I onLicil ( et HI-Itre E.t les a I ent ours do 

i hi i n ao I w I ,t&j a ri... 

]._a pr k. i, t 1 1(-, I e-s.t I b 1r 3i iflillE, c rorrol aire 1 a I a h r i t 1iIr,
 

de.s *.C-i'b 1 e - i , a r ',, r , Ll I t s en box s mul t -, ILori
I. a 1 F cat de7' 

nDet1 t n13 ' .. ,r I dlvIs I- I I I-uL rLIl-,l 6t.s LL IE It r C.- I LI. I I a rerI, arqu It 

I. eS AlII-ir e' ritijt r e icti . cC LuII E.itt dire qLie t JeI tc (:) t i e 

j )n ,-, illi I I i ft z ti:t. , " kIll% q'i , tr 'i IIl . 

Mel ( I v1 I I P. I o SL- .- ctLir dUi boi s est tr6s imp rir ltrit: 

des di ;: c(.rpc; d in t 1 cr c i CI CLIr)ent. I s arti a n s du SP CeLir 

it u r rit iI r, h corpsIIon c_tr I C I A r. no murL: I90( . 1e des 

1.?, ,711t 4a2" , -'-Jiulr dumeuc, I - i: tT ,i I I t 4 . tr, ta! . I es entrepreneur- n 

hoxI 1 e di t IIc.ult. ,. -APpi--v I siC-rniemer, t varient -ut van t I a 

tai I I e F.: I , I I.I, ;.,iIi r. 

,I. C?- t 6" .:%i I t,2 t. r c!pr Iw JI -JVS sn-nt t rs -EoIi ert. 

apr , I I cl i P1III-Ie, ' c ez; Et madr i ers par es c:oInmer C-tnt 3 

f-%[-I dI E., qt I " pI t I IOS a(l.iI.0LC-u t I eS arbi es ,t fonrt. prcii.tir e dei. 

.planches par d --.- :. c't.ir de I c Etf sans agent enfriomi clur 

I nt Li p[' s 0 , n Di ii 1 C2 e trfEii"r e ne r s dLI bois se c-cwiportent 

.3LI ant I itIi PIfl[, I kc _ lh' t C).i I Lr re I at i e pro-: i mi t .74vE'c I es 

II I z-s. L1, liii I , tI rb'1n I ir,. I lnL(l .ier es de petite tai lIle 

I., ' ckl'-, rC', (-ckI t ' (7d .,ir.r t conist I I uOI i at.ri it- v. c oi|.an ayant des 

stu- s. E I I mi I I .uiI rurl I e n_ i 'E sILII r e. (el les sont totites de 

petite tcille) pasF;F-'Ft par tOUtes les 6tapes sans intermLliaire. 

(Zcette constatation est. el Ie que peut faire tout esprit
 

ec I ect i qite qui -e met A anal yser ce sous--secteur, mal s d " autres 

gL'nm.raIisat iJns Eitevent Ptre IormTiles A ce suiet: 
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a) D.3ns les villes, le bois est presque touiours vendu A
 
domicile, c 'est -A-dire 
 que c'est le commergant-vendeur de 
p1 aichei e.t l e pr-npritttai re de box s qui approvi sionnent les 
Menusemr 1Ei at~( 11eL% meine de produIcti on- Les grandes MPr~i lser-ies 
des viii es, P (-J I 'i-icrrence Ies Economats teni-s par des 
religieu ., scint. lsprincipau, clients. 

b) L'oxp4I loi t,-Al 1Cm Inrret. ~r n en VUtO de la vente de box s er. 

P I a I-Ic h c -7 n * _, Dtrel-i IiI~If- Jaal l'oevrea des cooptsratiyes; c'est: 
son a~cmt cel I P des: 1),Fr ;C_ AI 1ens et rnar emen t des inst itInt.1 OnE-. 
I &r I-.-, I .I* e.u r, aitI.rOUI? -, rI u,r. nst I tunt I ores ont Icur propreLL 
th(-) -& inent ne ho 1 s 


I *o, t~'iL- tIr .
 

c? i . I o 1'. ,i lI IMt onC t I-1 I vendent d t.1 I 

t.. f par e-, emp I e? le Cc de I 'UlAkA, dui (roupe
 
S3coI .s re -At, 1hi it'mi-c :i 
 put It 7- Gorm na i res: I-t: des t ,tti 1) 1 1EP1 r t 

peen I c.ric 1r 1, F t.1tni 10Icip pri-sque jamax s danis at.lici-inu 
ent~cpr ccdu tw; -,l -In MV(,Aii12 Ita [WCAW1Li tIon de me-Iil e, 1 tocA c0e 

cur-L1 titc : crnaiir - i, i c1j -i -in 11 CID n est qUi A trI.:vcr,-s Ies 
pr i soi.7 1-11.ip~ 

I -cneL:) 1. :. r qt.t, .iI tO1ede hoi G vendu appart i ent aU.: communes 

t1: ALtX P r- I D? :,c cjoofwIr cant i; des v i I I e% et d 'autnes pr i ni-i p,-u;., 
ccan tiE de FAW.jC( L-7Iaprcn I a p1I LIG qrande part de la product ion 
d o - p I a I I c h b Icln I II c Z I f ourri jA d verses menlni se-r-i s en 

.-11CfrI ij..I 1 1 ;J n pc n~It. L; i r(-?m f,?n t coiip6 ' dam, I a o e 
pr 'C t I.II o. I'C) Itf I~ -j en t-ir- ep r sces d e Eutare par e:, emrp I e 

iti 1 1 ';-n~I [IUu 1-0 (:1- 1A I 1 a- i O~-C-.. Le boi s e t offert p1I Ats par I es 
Offirier (;alit t71I r - 1 0 ~ doi t:cr 110 qu c q Ll 1 e s inarc h a n (I T- c bi i S 

111)11ain - I ,i. (,-I I ntf] -kIE':.I FcIkh~ rEI~i-t' Ceux--c i venden t, 
I St I fIC: t F'1110 EWai: gjr-,Aildc -t an>;: pe t i t s u ommergant s , Oix-, qr Lindes 

Oil;W: PCAImt noIjnI.ii 5I1;.di- mm! ICL reural on de la vi Ile. 

1 la I oti I,fi 11 trtii re-i c m An u u -tlp re ma:isit 

H ~ ~ ~ ~ ~ ~.icw~nt~~l , I~ I I-)dI ti*~i~;mb i I i t 01? 1.h c~i7lsio, 


.ld,~~ ipi-;T 2 d I~~
di-I~ y - a cr-i s--e du boi s I cocl prIr 
1'I ?3 c -,, t pa!, tea:'icru (_ scnt r I,- t t- si tuat, o n f avor,Abi e 

t r 1 AI-i119 1i)~ IV3 .1iial Itt' 11i:I ;qn-lIf I 'abhat irrv III hni 

it~llI IJ 'lf Iir AI 

http:noIjnI.ii


-- - - - - ------------------- - -

is- f' c-:R;1't r tirbai ns "Lputpl,e) Lc - mc n i c-tl r Ir , ?., ro ucIC 

S IrTLnI tarit'Iiirnt Cd! r ibuot. t aq e PCu,- c I ient s et de I a r eventf, (j,. 

planches achet~es au- cnmmerants., qpul eux-memes achtent dI bol 

sur pied.
 

Ce - constat at i r,s c-nnlti tuent Ies fi I i res ou la CAAr'L 

d approvisionneinunt des entrepri ses en bois local. L, scwcojj, 

soItrc-e est coI I r di. boc ismport4_. 

.. }. ..mp rt i rc dar_,s I p _ecu_ c,9' t. i .r. 

Ires iIIFI)r t tl(,- didt briS PtL d-je, piroduits en bois n 'ont paj 

co.nt Line _,nti litinn I intai re, cominE indiqu6 dans le tablea& 

SLItIEF tva 

IMPORTATION DES PRODUITS DE FDIS
 

en metres ccibeo 

bois bos CA.sses, CAvr qes de autre$ total 
simplement p aoues calsspttes, menu sert s prodults et 
deqrossis loI Corttre- caqcnt s, et pieces Ouvracqes 

oil scI '; pl ,ps cvylndres. de char- en bets 
emhal Aqtvs ppnte pour 

en hol % hat iments 

- - - . .- - - - - - ­ -

1972 1,230 
 3-00 147 66 11 2,695
 
1973 1,360 124 ,54? 31 
 143 3.200
 
1'04 1, 46(1 1,14b 6,. 7 9(1 '.. 685
 
1 75 7,(1(*" 746 147 6 97 3,r,95 
1976 616 1,11. i,sI,5 4 497 .3, 929
 
2977 1,475 266 455
1,323 26 4.547
 
1978 1, 51:,9 1,354 607 46 281 3,877
 
19/9 96LZ 2,119 57 10 137 3,587
 
19..' , 1,142 1,564 2,9':1 33 641 6.289
 
19F1 1 ,804 2,7-34 1,585 38 190 6,358
 
1q02 I , 5 2,9"1 2.0OU3 9 167 6,745

o3 ,U25 2,91 2,21 9 0 134 t,109
 

I ll4 60' 2,676 2, . 4 195 14' 6.2q
 
1,8490 3,662
I ,442 5 7,-Y 

Sour'tce: UlI"t et no--. alCLI'S 
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Les bonds ont 6tO spectaculaires en 1980 et en 1985. Au cours de 

ces deux: annbes, les importations se sont accrues respectivement 

de 75% et de 5u7.. Le maximum des importations a 6tb celles de 

1985 qui se montaient A 9.029 m3. La part des caissettes 

achetbes par I "0CI-Th est t.rbs considerable dans les deux 

p~riodes. I I rn'/. p as dimportations d'ouvraqes on bois 

r~al isis-es pour Ik r_ 'vente: r 'Et tou ours pour des besoi ns 

internes qiip le- soc:i L&s, les personnes morales Ou physiques 

.ich tont dvE prndu 1is .t cILV'rAcjes on bui s (rubri qIs tari f ai , !., 

44. 19- 4 4. -1H . Ct- r,(mt deo bi ns dle consommation non reveridtiF, et 

consu(mms improdtIt - ,mv t, . L'auqmentation des importat. nns dii 

hol -. sI mp I li-ri-,nt dkq. (3351 um. plu13 qLuo de(1s - t-5t 'Jnut.enue C(o! I e 

V l,.I ut cC prouve d|srian m des 

-- l " CAir 1 Ia 

a rLihr 1 41ke V0 tf , , ,I quLI l e e 

,rit r prrnl r . :,-sriu'di,-r et: accroi ssement de a I tr 

a ont~it e. 

L'accroi a- ceu,:-rut des imrfrp,-ort at ions on g~nt.ral a Oto la p tus 

impnr tante dans lecs amrLin,,~s YUU.-11. Une explication possible ;t 

I 'arret I atlcn furt n.LturElies prnduisenVdo "e:!prvtt. ici. L qui le 

bo s de memr. q1 . P I) tot-it caF de la meme destination. 

Toutefoi., rCO 31,l a,-1 ot rF- pent pas 'OXplIqUer les fluctudtlons 

kr,]rries L.]lP roi-.na t 'e S,it C dpd 47e sOUs- Fsopu' e . I ] 

rne pnt, -t i:.:uu.l1 ija,' tp r , I es lations des impurtat:i on­- var 

I r, sI-, ,i ,,t i : ut 'In., C,, -(-)tC; fli le p Cort I I. al te 

,3cCr(ji -..£5O lit ui1c I'/,''" do, I '. Ipotur Ic box s simple ,rent (lJL-,_jL-c) 

L'e. aiutrp_ c, 'I i,- .I ,-r _,nt h-rchler IIu cOt: de Ia va1 idaLi r, 

(13 I rn'uuCl ?-. It? ti i I i t~ f ront ql7q I pc-r mni des 1- 1 or (111 

AL1 rf-iliht-.,r ai I. a, I ,-iri.o aIl ,p-l; es inpnrat. ions off i c i l . 

Va ri at i d.(je lm(Tipo rtati nn d P h.oi ;Pt d.e p_r-dul rs 

erhni -. powi q q2E. -s c.--t i-_qori op: en 7 

1779 1980 19031
 

Io-1 1 , r: ,lcqlr c',','; 1 II] 58 -12mplI e-meC o nl 

,-sp I raqilc,:, r ofst.rep I i- ,175 75 6 

I 1" 1 ri t~-S'l 45 



Les f I ut u-at I OfFF IIe pt'fLwvt int r-v e~P)1 1 FjLI0 e par I Ps var iat
 

tAri fai res mi par la protcecti on par, I i cences., Cette de-rmrtr
 

1nconnUe e-t pour- IL---, c~3~egories donit. l e uul LiAme des 1irmpor L.Atjil
 

a sensiblement rh~kncj , le:s drri;it- df: dlUlane sont de 1()" 52LuIE'O'Ln, 

eMt I e Co 4lr C t E: f I! tC11: C I I'' -A IM1,:11 I l 

L P: --, imp*jr a t I Iinl i. e f1~Im C,or) t pasn' n~c es sa irim-r. 

(F1 E (~I t C.' L t? Fa r exempi e pour 1 90",jqS - C1I r ! ws 1 'ann~e 


I1t.Ll at Io0, I (At I akStIIV.'atI~ U:
 

I ITjc rtat onr n'oi rtv H(k .v r aq e I i I 1? 85 Cr F I 

il.p 0i t 1. 1 ('1' 1 11,71;Ii fr 13 Vk 2 U ) 

'aI du-a.c I ~I esi Rw~ '121 1.) 5 2310 

I. d,~.,~ei:i .e-- ipor tat ions at-itnris(Sea: par rapport. A Ca Liu. 

Ot a I t pr e-VL I l. i t (Inric d f Y2.* a I ors q i iec P I u i des impot t a t i (-)II­

r be 1esi c!' - cl- '/. vieui I (ment . tectP- dire qu 'une t r OT qrancli 

proport.Lc~) des I I c ences- Id11dtes ne sont pas utilisee daiis li 

pitriode 5' r-.-ppnrt,,Ant. 

Ll dansTouIt i' CI I C11.101 t t pb I I C-S I es stat stiriq.ue­

off iclr-J I Ics di-vr-,:tent P-t rC mijn3r ee -- di I certain~ priurcentane 

pui squ-e l a 4 rat.de c:-, 1 ;te be! bi -n. FL '~e port*! I ASir I ePt Plu 

boC)I ~ (j7,(1" l tilii Int- ,-t u itdi r *x qtiE.. u I es prodni t -3 11rI te 

~AIrc~; i vr i-~r (J4~t~i-pc test 0v,. dcr r par ritumbrsu:. 

(peti t c et qr andr' ei er dPes cr-tres urbai ns qIti lCht-telit 

par f i'-.Ifh? dit bui . : pitC aii ( I IbLI'/U , V11 a , mugur uIra) Lin pr 1>rnuvuI A 

czonnu dc- t i,W. IL" .. ii, (conniilcjiie! du~ sous--secteir, L e-sserirc-e 

do bc-iis Ie F li,. iii pcrtt-c' rlst le I i bIA yu dont les pri, cotir arit 1

varien t. i-iit r c I I-Nv 1-i'l et~ F'Rw 10El/0 pIar p1ariche de 4m de long et 

eritre: Fi'\, u P7t Yu( par inC--..les pri x prati qu~s 6 Gi senyl 

s7ont inrilns ~1rv.q~ie danc; Ies Al-tres prusfectures. Ilai s cc? n'Les-t 

paS I e Ccs Pouir- lf-- cutres i ntrants p)UI Sque le Triplex et I f 

Foritfca y rcwetent rpesperti~vement Fkw~ 1000 et. FRw 2i00 pour1, 

suir 1,40 m,. Mzlors qLI'il- peuvent intre obtenus A meilleur marchO 

ai I Ileurs. 
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Le bois 6tranger au Rwanda ne provient pas du tout du
 

Burundi mais en quantit6 trbs nigligeable de 1'Uganda et de la
 

Tanzanie. II provient presque enti rement du Zaire. 
 Les 

grandes menuiseries frontal i~res du Rwanda ont leurs fournisseurs 

attitr6s clans Ie p7iys vOnin. Mais it n'y a aucune entrprise au 

Rwanda quLl n s'ocricupe qLtE d e la commercialisation de bois 

importO. I_ pe-) d'entrepr1ses qui le font (ii y er onvir-on 5 

dans la viln do- I mor)l ne sont pas sp.ciaIis~e, . L.e Iripir­

d ttsaq? A:C.itirant .i l,'wanda est q~iu enent dit I rrya. I.~rI import6 

Triple: ,",-i e W'j l. a-i Indnchiic, ,r- I l. ainlka) est g~nc.ralpinent 

F- I :e Ch z"I - . t k-.. J lali Clt_ iriCi I leci-e qualito. I f, bni cs de 

t oJ ,.rnuJ local bol slit Ifor Ir? cnst- II '.,,. l nis _concurrentie! du 

I mpnrt-r?. I. ar-t. dor I p1 cil tat. 1on do cotte foret natureli - en 

19HO a fI i t ijrft -ur l',q,'r l _ l o r i ;. (ItI bni s Iocal -,uI- t oiIt ditnrt 

cntis ticW .e~~c ittti 

Le b,:ji I ml)I t r I Cst prtsqie j amii s ut i I I: dans les 

const r IIt. ion ( ch- )erli c2 Pt tt i trr, ) mai s dans I a fabr i cat inn dc s 

me ~I.)1e% ei ti"d t , iut t-tc 5 i ,Vt] 

L". i 1 ii hu'. :. i m .c .t ' in t- a g iaient -: d 'Line f af;cnn r- cqu I 1 i-.i 0 

CJe I- 1 ?7 _. juW-A i I'UVpaI 1 [f m4r ai. r , I ar r 1c t i,5 dc I-rrgu t0- tc 1 

JtU q,4e;r, I'or. ' ,,d c ELrt tf dernibre r- i ud c I esc.ie p 

r att. tn,', . prl has, I ibl eji p, t tIs ;, f r . grcpe au changi 

dii LIfi.- t ~ I ili; e (Ao au !ZImhi II iing Iliandaip. 

'- , -,I .n c! ,. . . ir. , mat C-re. l . qL!_t et de pi' . 

" 1 . ., iII t I".1I - Ir dC I a rl Ui t t du bc)i I, r-.vi ent 

- I c1r :.I tl- t: c.' i t I . (ill r" t I d -. Fs,_cn: es p1is I.i c.im(-1 rI_ 

c"Ch i-- .r t. *: ,: ]LI " "r H ,1 Iii r.vi -nr. J r'amjL' 

: I -, I, ". Ir.;". ,;l: 11" Ie--' ,i It r e,.L1is-rI l" Iidhe'!,t rlrt: £ r l~ll( 'p I -fl 

fopc I) hw fTjnrm r) pon ib I R m wnhn pc r-' tt fII non pi 

I1 s ,c-Aq t pr tic-i palemnrit ,i-Im I i bt vnl * rii mnivula, des aql'-:'; Ct 

fon t rep I aqus.s, Le boi es r pour d :wi. r ii.onsc:t chePrr, 
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entreprise individuelle rurale d~passe rarement FRw 30.000.
 

d) La qualit6 des planches 
de bois est aussi directement
 

fonction de 
 la formation et de l'experience des ouvriers et 
mome
 

des scieurs. La qualification des ouvriers est 
 primordiale pour
 
la qualit6 du bois et des produits en bois. PlusieuLrs centres
 

d'enseignement dispensent des cours 
de menuiseries et/ou d'arts
 

graphiques. Meme dans 
 le milieu rural, la plupart des jeunes
 

menuisiers ont suivi une formation plus 
 ou moins cnmpl~te dans
 

les Ecoles 
d'Art ou dans les CERAI. Par contre, A partir d'un
 

certain age, la bonne qualit6 du bois ou 
 du produit est obtenue
 

grace A I 'exp~rience des menuisiers.
 

e) L'Age de 1 'arbre abattu influe aussi directement sur la
 

qualit6 des planches. 
 Dans le milieu rural par exemple, du bois
 

jeune est coup6 A cause de 
la demande trop forte relativement aux
 

disponibilt~s. C'est souvent le cas dans 
 les r~gions
 

frontalitres de la foret 
 de Nyungwe dont l'offre du bois mur 
a
 

Lt6 r~duite avec I arret de 1 'exploitation de la forLt naturelle.
 

L'9ge moyen d'un arbre varne entre 12 et 15 ans pour 1'eucalyptus
 

et le greveria. I ne faut pas 
 non plus que L'arbre Toit trop 

vieu×. C'est donc Line question d'age optimal par essence. 

Presque tous les entrepreneurs du bois se lamentent de la 
diminution de Ia qualitb du bois. A part le bois import6, il ne
 

reste, comme 
tr&s bonne qualit6, que le bois des plantations de
 

la Crete Zaire-Nil, de Gisovu, de Rangiro. Elles ont enzore des
 

essences 
sp~ciales comme le bois d~roulable utilis6 dans I 'Usine
 

d'alumettes de Butare eL 
 pouvant se substituer valablEment aux
 

plaques et contre--plaqu~s import~s, contribuant ainsi A
 

1*am~lioration de 
la balance commerciale.
 

3.4.2. Prix. Le sous-secteur du bois est caract6ris6 
par un dynamisme qui influe directement sur le niveau et
 

1 "6volution des prix. Ce dynamisme se 
manifeste A coup s1r par
 
la multiplication du nombre d'entrepreneurs du bois. Sur 115
 
entreprises dont on connatt la date 
de creation, 88 ont etO
 

cres depuis 1900. 
 Dans le seul secteur de Karubanda (Butare),
 

Ll s'est 6tabli 6 menuiseries de grande taille (entre 4 mios et
 
17 mios de chiffres d'affaires annuel) dans l'espace de 5 ans. 
 /
 



La finesse des produLit_ en bois est aussi une caracteristique
 

importante de ce dynamisme.
 

.4..2.1., Le niveau des prix. Le niveau des prix
 

des planches varne d'une region A I 'autre et de I 'essence A Line
 

autre. 11 est ausst lonction du prim de I 'arbre sur pied, de la
 

r~mun~ration du scieur de long, du prix du rabottage et parfois,
 

du prix du transport.
 

-Les prix des arbres varient suivant les regions: ils sont
 

plus bas A Gikongnro et libungo qu'A Gisenyi par exemple. Un 

arbre cyprbs duquel on peut scier de 6 A 8 planches de 4 m coUte 

envi-on FRw 1000 A Gikongoro et :ibungo alors qu'iI est 15% plus 

cher dans la prefecture de Gisenyi. C'est la loi de l'ofire et 

de la demande qui d6termine les prix des arbres sur pied surtout
 

quand il s'agit des arbres des boisements priv~s.
 

-Les r-munbratiuns des scieurs de long varient 6galement
 

d'une prfecture A uine autre. Les deux extremes sont Gikongoro 

et Gisenyi o6z les prix de sciage par planche sont respectivement
 

de FRw 170 et FRw 220 en moyenne ( 'abattage et la preparation du R 

sciage de mame que la location de la scie sont en g~n~ral 

compris). La plupart des entreprises dans le milieu rural ou des 

commergants des centres urbains ont leurs scieurs attitr~s. Peu
 

dentre eux ont des ouvriers-scieurs de long. 0 

-Le prim du rabottage nest pas uniforme m~me dans une meme
 

yifle ou un meme centre de ngoce. Cela est probablement dO au
 

fait que les petits menuisiers sont tr~s nombreux par rapport aux
 

propri~taires de machines et que ceux-ci ex×cutent ces op~rations
 

A titre d'appoint. Presque toutes les menuiseries m~canis~es
 

rendent ces services. Le tarif de rabottage d'une planche est
 

fonction du temps. Ii est de FRw 15 A 20 par minute et le prix
 

pour une planche revient A 
FRw 140-150. Quant A la location de
 

la machine A sept operations, le tarif est de FRw 30.000 par an.
 

-Le prix du transport varie bgalement d'une r .qion A une:
 

autre et du pouvoir de n6gociation du commergant de planches.i
 

Par exemple, pour un commergant du milieu rural de Gikongoro, 1E
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prix de transport d'une planche, du lieu d'exploitation jusqu'au
 

lieu de vente habituel (55km) est de FRw 50 par planche.
 

Compte tenu de tous ces 6lments du prix de revient, une
 

idle sur les prix des planches peut se d~gager:
 

PRIX DES PLANCHES EN BOIS PAR PREFECTURE
 

en FRW
 

LUC I yp tU; Lc c2 r-1 a (.1vpr"es L1 t)u',4AL 

par p-:r ptr par par par p ,-aI- par 
m. pI c h in.. p]I arce m.. pIanche m..2 pl.anche 

[-itl,'ire I?tk,(. .;tl ''m . (' [.. L . (l- '101 1'5 ( 

i qc.r-) 
iiI r"., am a d 

r 'd 

, ... 
[ li( 
I it1 I 

l 
I. I i 

2 '.. 
4 (
.' '.,) ,, le ..S , 

!ity*j!1.)1. 

{1~~~~~~~~. l..)) '1- '",! ' .l ,' .)' 
I l ~~~~(e 400 L,.,il.l1l:3/t I 

a mI 6,, a 5 C)A 

I,'t," - , d e 35 :oInI . 

a 400 

Les prix des planches sont di ffrents selon les prefectures et 

auc-un facteur ne peut e'pliquer isolbment ces diffCbrences. De
 

meme, une "fourchette" de prix ne peut pas Otre donn~e avec
 

pr~cision; tout se rbgle selon la loi de 1'offre et de la demande
 

et le march6 des planches est caract6risd par une atomiciti
 

aigue.
 

.4.2.2. l. '6volution des prlix. L'6volution des 

prix d es fn.:kt Or i' p r -tti ii10~ri e t d cl pri- i U I tm 0&1Is 1311 oeft t- r 
'attention partic-L-ui re de touL anaLyste du sous-secteur. Les 

prii du sous-s;ectecir ont t:rI s peu i volu6 par rapport A I 'indice 

()In~ral des prix et les pri,' des intrants ont plus 6volu6 que 

CeUx. des produits Iini'. En prenant pour base 1982, l'indice 

6l~nsraL des prix est de I 16,4b en d~cembre 1985 alors qu'il est
 

aPProximativement de 1 7,69 dans Le sous-secteur du bois
 

I 



(planches et meubles). 1D1-Itre rot6, les prix des meubles at 

peu 6volu6 par rapport aux pri;.: des planches, triplex et {orm c-, 

Quelques exemples: 

a) Nyanza: Prix d'un m-' 
 Prix d'une
 

tie cypres chaise en cvprus 

1972 9.000 1. UO0 

1978 13.000 1.200 

1986 14. I. 200
1HCO 


b) Gisenyi: 
 Frix d'une porte
 

spsciale en cyprbs
 

1980 1 8.
000 8.00 

1986 15. C00) 9. 000 

c) Kibungo: Prix d'une Prix d'une
 

planche cypres porte en cyprus
 

1970 400 
 4.000 

1987 500 
 4. 500
 

L'accroissement lent des prix 
 des produits domestlqties en bois
 

est do A la deconcurrence plus en plus que connal'tserr~e le 

sous-secteur: ii y a eu attrait des gains dans le sous-secteur, 

attrait qui risque de s' estomper par I 'arrivhe de nombreux 

entrepreneurs. d 

_5. Les canaux de commercialisation du bois. 

Le bois est commercialis6 A travers une multitude de
 

fiIibres.
 

1. Le bois est stock6 chez le commergant et les menuisiers
 

viennent s'approvisionner sur place.
 

2. Les commergants ou autres particuliers proprittaires de
 

boisements transportent les planches et madriers jusqu'A la
 

menuiserie. Surtout les grandes menuiseries sont concern~es par
 

cette fili~re. Par exemple, tous les 6conomats du pays regoivent
 

tous leurs intrants en bois sur place. La part des frais d0
 

transport du bois du lieu de production au lieu de ventej
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constitue une proportion importante 
dans leur prix de revient.
 
Elle est 6vaiu~e de 13 A 17% du prix de revient des planches
 

selon les r~gions.
 

3. Le producteur 
 de meuble ou 1 'utilisateur de olanches
 
(entrepreneur, constructeur, charpentier) achite 
 les arbres lui­

m~me A un priv6, A la commune ou A I 'Etat, fai t faire I 'abattage 
et le sciage et le transport Jusqu'au lieu de production di
 

meutible ou d'utilisation des planches. 

4. Les menui :eries peuvent s'approvlsionner par plusieurs
 
filires: elles achOtent les planches qui 
 leur sont pr6sentes, 
vont acheter le bois aLI:. grands commerants les plus proches, 
achtent leur prop-es arbres et IoLent les services des scieurs 
de long. Cette comb nai,i n de filibres e.:iste tr~s peu. 

La rentabilit6 de chaque fili6re est fonction des r~qions, 
de I abondance des arbres dans la r~gion, de la pronxints des 
grands commerrcnts oit des menitiseriLs mcanisbes, des prix pay~s 
aLIx scieurs de long. C'est pourquoi , par exemple, I 'Association 
de jeunes menui s- erF, de Gatonde pro Orent engager 1eurs propres 
scieurs de long at( lit-e d'aller acheter les planches . I 'Ocoriom~t
 
de Ruhengeri ( 
 environ 2I i I omeetres) ou de se transformer en 

bucherons occasi onnel s. 

-. 6. Les scieijrs de lone . 

Le corps de mtier des scieurs de long m~rite une attention
 
particulibre 
dans cette btude puisqu'il occupe une partie non 
nFgligeable de lia population active et qu'il influe directement
 

SUr les prix et la qualitO des produLIts du sous-secteur. JLuCu' 
prehsent, auctne Otude pouvAnt: t ab 1 r- Un inventaire pr-'cls sur 
les travail leuIrs dii bois et leor outillaqe n'a jamais Ot6 fait. 
Le nombre de s:cieurS-bilchernnE ri est drnnc pas connu Cxactement. 

F'our I 'ensemble dit Dars, I 'estimation faite A la fin du i111me 

P1 an quinquenna I 782-H61 rst de 750. Ce chiffre est qiielque peu 
SOLs-estimO comote tenti des rsponses donnses par les scieurs 
VI Si t~s: I es communes (Ie mudasonivia (Gi kongoro) et fanama 
(Gisenyi) peuverit compter A el les seules plus de 250 scieurs de 



et les saisons. 
 est plus dense
Elle dans les r qior6
 
frontaliires des 
forets naturelles 
et plus nombreuse pendant 
1,
 

grande salson s6Che Cluand il y a plus de constructions 
d.
 
batiments danrt 
 C- pays. C:'est un mit:er des "ambulants" ive, 
pr~pondLrari- des I-ssoCrt i ssants, de Gi k.ongoro. Dars 
prtf ectur P de I i htmoic-, tbLauL Oup te sr1 eur-s de I cr .Cj -crwt 
or qginaires dE I tu (.nrqr-r i . 

11 rI ,e;ist. pas de mcani-atien proprement dite dans 
le
 
travai I dp s.i age do boi s. Tout Ie travail d'abattacje, tie 
pr~paration 
et de sciage est 
 fait par des scieurs de tong a 

aide des scies simples payees FRw I. chacune. f-ar ci Fs ces 
SCies sent pro.ri . t= des scleurs de Iong qui les lonent auX 
commerants; d'autr-ps fcis, elies appartlennent A ces derniers. 

Les di ffIcltcs de 
7cier varient en fonction de 1 'essence du 
bois. Ainsi par e;.emple, l'eucalyptus est plus difficile 6 scier
 
que le greveria 
 ou le cyprus.
 

La f ormati or dans IE fmft 
 er de scieur n. I ue aussi 
directement sUr la qualitb des planches: dans la prefecture de 
Gilkongoro et de R'it~ire p.r e-.emple, les scIeurs rencontres sent 
des "prof essi onnel -" dans le sens qu'il s'agit de leur activi t 
principale alori-c qie dans l.s pr6fectures de 'ibungo, Gitarama et 
Ruhengeri , cette prof ossion est souvent exerc~e 
 A ti re 
d'appoint. I a farmat ion cnmplL!te d'un scieur de lorg dure en
 
g~n(&ral trois 
 mols. 

Les services des scieurs de long sent payds diff~remment 
selon les prefectures de travail. 
 A Gikongoro 
et Butare par
 
ex'emple, le prix d'une planche de 4 m de long varie entre 15(- et 
200 alors qu'il esti obligatoirement de plus de 2(0 dans la 
prefecture de 
 Gisenyi. La r~mun~ration journalitre d'un 
scieur
 
de long est d'environ 10 a Gikongoro-Butare alors 
qu'elle peut
 

se monter 6 700 6 
Gisenyi. 

Le m~tier 
 de scieur 
 de long m~rite une attention
 
particulire en 
termes d'orientation de 
la politique dconomique,
 

ce 
qui sera tent6 atA chapitre 6.
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4. Le Cbt de la Demande: la Consommation du Bois et 
des Produits 

de Bois. 

11 y a plusieurs cat~qories.de consommateurs des produits de
 
bois. D'une part, 
on peut parler des mnages; d'autre part, il y
 
a des consngmmattirs, institiAtionnels tel que 1es dcoles Ou bureaux 

admini strati fs. 

4. 1. Consommation des prodtiits de 
 bois dans les monaaes
 

ruraux.
 

Les rLsultats prc1iminaires de 
1 'enquete national 
 de budget
 
et consommation 
donnent des indications du niveau de d~penses
 
familiales sur 
les produits de bois. Les 
 r~sultats sont 
les
 

sui vants;
 

Consommati on
 

Par m~nage Total,
 

par an tous les mnages
 

rural es 

(FRw) (FRw mio) 
Charbon de bois 
 15 16,)
 

Bois de chauffage 57 
 56,5 
Perches 
 87 
 93,0
 

I anches: 

"consommation final" 
 53 62,p
 

"consojmmation intermedjare 

artisanal" 
 41 
 42,0
 

Planches, total 
 99 
 105,8
 

Meubles 
(lits, tables, chaises,
 

bancs) 
 109 
 116,5
 
Portes, fenetres 
 2u1 
 214,8
 

Source: 
MINIPLAN, Enquete Nationale budget et 
Consommation
 

Ces chiffres 
indiquent l'importance 
de la construction dans la
 
consommation des produits des 
menuseres; la catgorie ]a plus
 

Importante est 
 de lain i-elle des portes et fenetres, avec 
Planches et perches. l.a demande rurale pour 
 les produits des
 



menuiseries est donc truitement li~e 
au rythme de construtic)
 

II f aut noter Clue Ces chiffres ne couvrent
 

I 'autoconsommatiort, maIs itni quement 
 les achats des mbnageE- r:ru
 

pour ces categories de produits.
 

4.2. Consmmation des5 produit3 de bois dans les-m{ra
 

mi leu urbain. 

Les donnies, sur la nnc-ommation des produits de bois dans It 
domaine urbain sont mons cnnmi1.tes et moins claires que teller
 

des rcgions rturales. En se basant Sur des hypotheses rcalistes. 

on peut estimer le niVE'jLU des depenses en 1902 comme suit : 

Consommation
 

Par mbnage lot al
 

par an tous les m~naqes
 

(FRw) urbains 

(FRw C111 0 

Charbon de bois 5.246 294,9
 

Bois de chauffage 
 24 1,4
 

Meubles 
 2.246 126,2
 

Fortes, fenotres 397 22,
 

On peut noter que les dspenses totales pour les meubles dans les
 

r~gions urbaines sont plus 6?evbes que celles faites A la
 

campagne, malgr6 le fait que seulement 
5% de la population vit en
 

ville.
 

L°i'tude de la BNR portait sur I 'anne 1982. Pour estimer le 

niveau de consommati on en 1985,. on doit calculer le tau,< de 

croissance de ces chiffres depuis 1982. 
 Si cette croissance est
 

proportionnelle A la croissance de la population urbaine 
(environ
 

12% par an), les niveaux pour 1985 pourraient Otre estim~s comme
 

suit:
 

= Ces estimations sont bas~es sur le rapport de la Banque
 
Nationale du Rwanda, Bulletin 
 No. 9 (juin 1983), tableau 1.
 
L'hypothsse est que les chiffres de ce tableau sont des totaux
 
mensuels. Ils repr~sentent directement que 17,756 manages. Pour
 
les autres m~nages urbains, on a fait 1 'hypoth~se qu'un tiers ont
 
un niveau de dipenses qui est semblable A celui couvert par
 
I enquete de la BNR. Les autres deux tiers sont supposes avoir
 
des dLpenses semblables A ceux des m~nages ruraLix pr6sentzs ci-de4.
 



Consommation totale, 

tous les m~nages urbains, 1985 

(FRw mio ? 

Charbon de bois 
 414,3 

Bois de chauffaqe 2,0 

Meubles 177,3
 

Portes et fenEtres 1,3
 

4.3. Achats des mobiliers scolaires par le secteur public.
 

On peut donner des chiffres indicatifs pour suggrtr la
 

taille du marrchit des puritres, bureaux et chaises dans les (.coles 

goLvernementales dil pays3. Pour les 6coles primaires, il existe 

un projet franco--rwandais d 'appui ; presque toutes les d~penses 

pour ce groupe d'6coles sont faites par la voie de ce projet. 

Ses d~penses pour meubl es (mati bres premi -res, main d'oeuvre et 

fournitures) dans les annees 1986 et 1987 s'61]vent A 15-20 

million FRw par an. Pour la p6riode 19e8-1991, iI compte 

d~penser environ 4IU mi11ion FRw par an. Les d~penses pour 

ameublement des institutlons sup~rieures (6coles secondaires, 

u-iniversitL, etc.) snnt dilficiles estimer, mais elles ne 

peUvent pas atteindre la moitie des chiffres relatifs a:UX ocoles 

primaires. 

4.4. .es 1Sil t I t s._!-eli(1 5eUses. 

II e -i Ist t march@ assez important pour les produits des 

menuiseries tenuaes oju .q r~es par des institutions re]igieuses. 

Les 6coles tenttes pr les religieuX, les 6glises et bureaux 

d'6gl 1se sont. 1es clients potent.a eI s. Ce march6 est 

approvisionn6 par les produLIts des economats et autres 

dtablissements religieu. de production. Les produits fabriqu~s 

par ces e'htreprie- attriqnent Ln niveau d'un peu plus de cent 

ini I I Ion de Flaa , dA;n A pma Pr's I ina I 1 rt dc mt i nbv A clem 

institutions cclesastcues. 

4.5. Autres -achats tqouvernementaux:: les administrations, les 

h __reau onmunAL>, otC:. 

En plus des march±s identi fi s ci-dessus, celui des produLits 

de Menuiseries consomm6s par le secteur public a attirit- n.tre 



attention particuli~re. Ju ;qu'eri 1Th04, leE. hauts fonctionriaire 

du gOu~v~rnenent. ioux 'aierit de I'a~vantage de P')"\-u Ir 

s-approv i s i onnpr Crl olIF'ti I es-T PCwir I eEs inai sons of I ic i. e 1 1 p?,5 

FPendani. I o n i~ec 1'FV2 -117 i ol, t"Pen 'F~c cdns ce vol e't. t t l..ti 

d 'erv 1ron £1 (nil I inn 1~-w par ain. I(-)ep i't 1'9 ce n est CII,(L 

Q~nn t F~ ro t ~ hat-tt ni vc-tu et lc?-- "ayants-droi t -" qI1 (jr-i 

Cet tk prtrop I u'; I i - re[sr-eL cint Ctrf r1 CJdu tPs A peu prits do- la 

(110 1 1.10 ( 4 -1 (1, 111 or,, er, 19t, Eii gcnerca e, el les Lstaient touLt eZ 

f -. i t 'E akp r - ; dA: d EL-1 oktt troi -- r ande! , menu i ser ies de I i(J&, I1 

cr---l Ies qtii prcidLtx;?it deo art i (-- I . de IakpIUs haute qua iit-. 

F'O.Ltr I P (1-i e 7t cJuo', rd pens;es, AU n iVP.AL1 des communes , en I 'Aleh 

pi I I ---s o nt 80 mil I io Fr~ poir- matetriel s et 101ourni tu-ros. 

LPF; dt tai I ,de C'P d ( p ne s: c cmun j alI e s sont attndLtfoS-; El I eS 

pporinttrnnt nc- dterL mino-r I i mpor tance des achats avei: p1 u= dE? 

p 6ci si nn . 

4.6. £-ommaire: -cnnscimmationdespro ts des men series. 

On peout 171rWtr-Uire tin tableaul so mai re de ces rE~sti1tats: 

Consommation des produits des menuiseries 

(19B5~, en millions de Ffk%') 

F'crtes et Meubles 

fenetres 

t1~nacies urbains $1177 

ML~naqes rL~trati-. 211517 

Meubles des maiisons qouvernementales5 

Mobiliers sizolaireE, 6coles primaires 15 

Institutions relicilie=uses: 6coles, Lsglises etc. C 

Communes 

Mini stbres________ 

Sous-total (46) (364) 

(4+246)
 

Total 6 10
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5. Les Menuiseries.
 

5.1. Le_ cat~qriee _de mnenui! er ies. 

En examinant le menuIsfor-ies dii kwanda, i1 est utl Ie de les 

s~parer en dFrur: rcjtrtpes: IR en t rpr] ses mescani s~es, qLo2 nrOU 

appelons "modpernes"; et ls ;otrcpprises artisanales travai llant 

5eul ement avec I es Out i ];. 

5. 1. 1. ntr pr --, _mn on';.-. l'our cette catgqor- e, i I 

est possible de Iaire tlinr- liste asepz romplete des Otablissemerts 

du pays. I y a qLIat re snurce- principalesT, de ces donn.ees: a) le 

recensempnt. dr enot repri MIN IFL b) 


fCournis par ie MINIF-INEF[;U, 


ses dI FN: les Informati ons 

1 1~rPCt 17V G;nf.r ale de la Politique 

Economi que (enqU0tFS7, SLr I a con joncture .conomi que et pour 1 e 

TES) ; c) in f ormat io ot Onts auprs des importateiirs de machines 

de transformation de bo s; et d) rIOns enquetes sur le terrain.
 

Ces sources nous ont pvrmis d'ident 
 i lier 57 entreprises de 

menuiserie m~canisEes. Les informations individuelles sont plus 

extensives pour qttel qus entrepr 1 ses que pour d'autres, mais 

elles sont asse" complfhtes pour les producteurs les plus
 

importants.
 

Parmi ces entreprieses modernes, 
 20 sont sjtues A Kigall. 

Ce groupe a tin niveaLu global d'emploi d'environ 400 effecti fs, et 

un chiffre d'affair-E total d environ 4<0 million FRI. Les autres 

37 entreprises sont. 6parp iles dans 7 autres prefectttres du 

pays. Elles comptert environ 400 eflectifs, et realisent un 

chiffre d'affaires global d'environ 170 million FRw. La
 

discussion suivante portor'a sir" des aspects sp~cifiques de ces 

6tabl i ssements. 

5.1.2. Entreprises artisanales. Pour ces producteurs, il y 

a sept sources principales de dnnri a a) une nqtaetw dm la 

prefecture de Gitarama, faiLte par le Centro do Eiervicr dim 

Cooperatives (CSC), avec I 'assistance de I 'encadreur pri.fectoral 

du MINIMART; b) Line enquete de la prefecture de Gisenyi, faite 

par un consulL-iL allemand (M. [RAUN), avec l'assistance des 

bourgmestres; c) la recherche dii projet "Mobiliers Scolaires," 

qui, pour dix communes, a Lstabli une liste des menuisiers qui se
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sont present:t auprbt; dev, (Jferanta,du projet, eprimant ainsl LUr 
vol ont_ dE ItravaI ler dans la 'fabrication dee-. mJliIr
 
sicoIares; 
 recenemernLd) Ic des entreprises du MINIPLAN; C---) 
recensement ds 
 artisans daiis la commune urbane de Nyaruce41 q, 

fait par 
 Ic [urealU Interriati-ial do "Iravai I; f ) une 6tude doSI tuat i ots i o -Oc-orcn I que des c oLimmunes dans 1e domai ne dij I'rn)et 
Aqro -f'ast ( a I dL ' 'I uL 1,, sx (['AF') ; et g ) no's propres entret I .I *,a. 
Fotr 1es; c; -, I prmTij 4res sources I es donn~es se rapport/ent a 
I 'ann6e I9 .. L s d~ta Is des 
 quatre enquetes es plus 

Iir.portantes, sont [sv t,rrtes on annexe; leiurs principau, r-stil tzits 

sont 1eE, Sill 'ant : 

I .. Pour 9 c..mmunes rUrales de Gisenyi avec des 
donn~es dc_,tai I 1-e-- (6tud- DRAUN) , II y a en moyenne I66 
menu1 si er s ra- f CrmmuI-nP (Ukr t ottaI dP 1515 menui si ers dans 9 
communes). Ces fchi IF ores Lui .'rent SeuI emen tm les art i -ris qlui 
vi vent de L Iur- rn-t.i Er. Dans y-es memes 9 communes, I 'ettude a 
identi-fi 551 autr-es art:isans form~s clans 
le motier de menulserie
 

mais qui ne le pratiquent pas.
 

5.1.?.. 
 F'Cur les 11 communes de Oitarama couverLes par
 
I "enquete de CSL, i y a 
 en moyenne menu
5 series par commune,
 

avec une moyenne de -,6 effectifs par entreprise, non compris 
la
 
grande menL[1serie de F-abayi 
(CiU1 empl(ei 77 effectif:-. C est
 

dii e que, toujours en e t.ltiant cette 
 grande entreprise, 11 existe
 
une moyenne dF, 1ML 
 uvr 1ers par commune travaillant dans 1es
 

menuiseries. 
 Le total d'emploi dans les Ii cnmmunes enregistries
 

dans cettrc- pr~fec-ture 
est de 288 effectifs. 
 I est A noter que
 
ces chifres 
sont basss sur 
le niveau d'emploi initial clans les
 
entreprises spt,ci f 
 tes; les chif.fres pourraient avoir augmen't citt 

Dans I "aven r, 
 I 'enquete nationale du 1-11todrt Etconsommati on donnera de- r6suI tats importants A c suo [Injet. dos

questi onnal res de cet to enquete r e-uei lie des donn~es Sur les
activit~s 6conomique- de 2711 
 munages tjr~s de fagon al~atoire 
dans le mi I ieLt rural . Lor sque ces donn~es seront sai sies etanalys(5_es, elIrs d(_nrront une indi cation du temps consacrs a lamenuIserie d-ans ces mnages. Un traitement pr~limmnaire etmanuel de ces r6,s.LI tats a indiqu6 leque niveau d'emplo e n
"pIe1i crJrre:c--ants' dans les menuiseries artisanales est 
de

16.33!O 
 Voir VanWellie, "Rd-flexions interrogatives sur 1 "emploI 
rural non agricole aU Rwanda en 196Z" (mimeo), Dbcembre 1905, 
tableau . 
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diminuL depuis I1'tablissement de ces entreprises. is se
 

rapportent uniquei~rnt I 'emplol effectif: ils ne couvrent pas 

1es ouvri ers quI sont form~s 	comme menLi si ers mai s qui n 'ont pas 

de travail. 

5.1.2... Pour les 10 communes coLIvertes par les donn~es 

dii proiet Mobilier Scuolare, 1I y a Line mivenne de 22 menuisiers 

par commune qui se stint prsentOs pour demander du travai I au 

pro 3Pt (avec varation dc U ;1 54u Ini,1 &- . f.,i tunimune) . Ces 10 

cI:mmtines appart ierment A ' ir-_feL tunes ( ,,ttare, 2; Gikongoro, 4; 

f;i ,r:r-;i , 2; et G;t.ar a, 2). Parmi les li: commnes, i! n'y en a 

rl,i, trois qui Tcnit touch e' cnn jri ntement par ce projet et par 

,'rnr -. es atitres 6tIdvz. 1)a I1s dex cas. le nombre de menuisiers 

d.ent- f i s est de l in fplu, buas qm-&celMu de DROUN; dans I 'autre 

1ee. nombre identi fie, pAr le pro jet Mcohiliers Scolaire est de 

lotin pILAS sipni fic:t1i f queC celi i du CSC (voir des dLtails en 

-inne:,P 

5. 1 .2.1. PoLtr I es 5 communes de Bitare couvertes par, 

S'tide du PAP, 1 . movenne est de 62,2 menni si ers par commune. 

Ues donn~es sont bazses sur 	 Ies r appor ts:; annuel s des commnes 

."mor,;graphies des r:ommune;",) 

5. 1 .2.. 1-'r( Ir I e. 12 secteur s de I a commune de 

N-,ar igenge ([:: oah I I II. y a un total de 43---4 mentuslers, 

doiW, _22 sont dti..- art isans indP;endants; f5a.) 1 t chefs d'ateller 

quI travai 1lent eI mrm- t eIpn r-conme ari.1 ans: '-n sont chefs 

d .4telier qui ne suint. pas artisans; vL le reste (152) sont des 

,uvriers et apprFntus. 4 

Ces donrites ponctuel I e's nous 1rt.rmett.ent de faire une 

stim-ktion de I 'emnlo i rat 1 unal dans ILes menuu series artisanales. 

' notre avis, I "etudc. fat %iIIsen,/I presente une surestimation 

di, nombre des mnl-m-tsier s dans (i et t e pr -te:t i' .. Nos ?_nquetes aur 

le terrain et c:I l1es du- autr r-'; p,,tu t ,ir rn le pays suggbrent un 

nnmhr- pl us bas de--_ nuenri 1 :,r-, 1ins 1es- unmmtrnes rural es. Les 

Command n i chercheurs I 'UNR 
I - entrnpri 'ui-; 'Art I :;,na I Ii-' Ie it ar-e, d I- senv et de 
I.'1henryer i. Le t r uul I- t - ,r -itd i '.j) on iI P;es dans les prochaI n, mois 

Sle BIT a Imp tmtlde des 	 de sur 



troi s aut res Otud t- cI ttrs c --des LIs pr-esentent de. (.tflfnn 

d ta i I I (;sE-! r- 2'. r s 1 I c MirMLines rural es du pav , aver: 

mo-enne e 9 mc i i TI er s par commune. Si I es comuaIli, 

cotivertes pa r CeP "[tLICIi, scl-t- repri-F7ent at yes du reste dC1-1 

on pnutrrt aI -,-'; mev f ri vIi r( I . I C, hombre de per rCi,mpn i" tr - .. I er l -f i -f v'i.r l t I Ec; r g1o c ra1i. 

II aI yor .". I fs 4 i i dcr lqr r i-? nge 1III 

conipar,-ibI n -r -|n. 1 o- s :-ttr(?e c:ImNil ikrba ri-. -,, on arrive A er..Il 

im-'ni . i \-r et liirllgitr 

c- t cI;ins pa ys. 0'fl -ir da; I : entier-. 

-e. i n r -,i c;rn_-, s ont II,'sfiE,? (La-s 1 . sch~ma 21'. 

r5.f2. lc ro.ti_I des - eursd (- flpntL(r1 es t" II i-re . d 

vente. 

(Il(enft standard 


produits: les me itbIes (l its, rhaises, salns, 


Les meni si ebrs f iAhI Line qam ne assez di 

armires, tables, 

etc. ) et. I e ra , rIe. de cons ruc-t i crn (surtout les plrtes et 

fenEtres). II nv a c] II pe, d trrepr Ises qui labriqLient de-, 

produil ts spfu I au,: [er, meLthiIs u-u I p t ,sS, les chaises pour 

en f ants, C?tc. Les pet its ar-t sarIs praFru sent g~n~rai ement de.s 

art u Ies clu, mov'erric 01- basse qual i t6, a Ln pr I x rel at i vement has. 

L.iirs pr i nc pat. r;prIi3d t: s sont 1es I its, les chai ses modernes 

et/ou les portes. L , cntreprises aic.ani L~es fabr~lquont p1lott 

les meuble-, de haUte qLialit6, souvent en employant le bois massif 

impor t . 

Nout r, *' .onrs rer-cint1- qu tLine seUle menni seri e quI comptait 

cor)stri-i re Line salled e:.;posItIon. Les autres ne travaillent 

que sur commande. Lorsqu 'i I passe la commande, le client dolt 

gdn~ral ement s* acqtii t ter d 'Line avance de I1/7 - 1/2 dIi cout des 

produits fInIs; cr-,i alIment e le fonds de roLilement, permettant 

au menulsier d'acheter Ie bois. EeaLcoup d'entreprises, touteS 

Ies tailles cnnfILdues, se sont plaintes Iu problbme des impay~s; 

sciuvent 1f client emporte la marchandise en faisant de fausses 

Le recensement de MINlPLAN n'a identifi, que 4 
entreprises artisanales de menulsr ie 6 Ki gali avec un emploi 
total de 100 personnes, seulementet 13 petites menuiseries en 
dehors de KiLgalI, avec 46 effectifs, ce qui indique que ia 
couverture de cette enquete est trbs limit~e en ce qui concerne 

les petites entrepr i---es. 
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promesses de payer I E, E.ulde A I 'Ihance. Ces impayds peuven 

atte ndre b mI I ions de Fkw [potr Ips qrardos er trepri ses.. 

menuiliers se r qoent PeL ne pelivent pas Lviter ,t- vencrt., 

credit oarce qiUe "la conci.irrenuEiuv Iqe. 

5.I. t r.,r 5 (l 0 1 f I rrpntp.(-_ E, r es d 'entr ppr! 

(ii Vi it IF 1 111 r f-ri I u!. fiwc i i EAr i f, k; - tti F,sai it I es e t monder n, -c, 

pli. |i Eeur- i iit Ej,. 't tI . 

. . L _ t I IIt, d.e . I r t ipr1- . se : niveat d 'e fi, it. 
Four Ies ontrep-i ses mderiio s, le nimbre moven d'&Afecti l ar 

ent r epr i t-e p-t d rre q,, te ?I ( I,.' ) . Duant aux entrepr set. 

art 1 , 1an , c:c-.! I - CILI I i 't .: i en t- rcevli--=.t2- i-&va ient un aun Iv\1Cver, 

dE. 2,c, ,1 frt7 I- j r erntr pr--= L I'lLl Ieurs d entre e L 

6t ail eni d -:, 2l t Ppr Se . ird v'i idc lti s (Lin I,_LA1emp I uyeb) mal1s i 

e n v i t d a u t: i'r-, av Ec t Vi erc. 

2. La toli Ie d e .I en trciE-r i Fe: chi fl re atfai r o, 

Farm, I I sc rn cI i sh t -coLi'v'rtn pa r r, iF, donn~es, F- chi f-fre 

d 'fa ref myen de-, ontrpprises modernr,- et.ait de 11,2 million 

de francs rwandai, . FCour I es entr prise-s artisanales, Ie chifre 

compar ab It , ta t d: 7., m i AI e f rancFs. Fr loresentar, t c s donnoes 

cotts forme do r.I, ifre J 'aI i~r e par Ic tfctif, on trove Lin 
T-1 IvElu de .f-o m. I I o I r arus par emp I c ' clans I es Pntrepr i ss 

modernec, et de 1 1 V mu I Iu dan lees tabIis sEents ar tisanaux:. 

IUn p c)'r-r-,1t ,, _ii 1,p1"I eir cc', ri ;t, I t ts 6 1 'e vers: chiquie 

mi 1 1 1 dc-, dttr i ir IF ,r frreibles fabr 1 quts daris lcc ateliers 

Les cift i cc"-. qu nt prOsente.s dans cette partie du 
r%:pport Lont ba_-, sur tout it ES entrepr ses touch.e I ors dO 
nos c.ntret lens, a: n que Ie rOsul tats de I 'eriqutte de MINI'LAN. 

I Ces cal cUI S sont b,3cc cur I es 70 entrepri ses (dont 47 
art i naal e £4 '. Irider neF) pour I esqul! I es on a pu eu-timer Ie 
nriveau dii h~+re II ava1Itf d'afilare. y pluseeurs autres-­
stirt Lt Ic tCitIt:es Uet te -- pour I e-sci w Ijs ii n '6tai t pas 
possible cJE- tAnt r uine i-._,tim3ton de cet aqr,; qat, ce qui fait quLe
le ni veatt m i r ie C.aICII t, est bia i-. L'estimation glribale du 
nlIv0a U de r-hi(frE daIf ir - dEs entreprise. artisanaIec a 1::igall 
est ba6e 
sur I 'hypnth( se que le chi+fre d'a-ffaires par employL 
est de 6(i.0)i() lw; e dc::;ore de igali, on a le chivfrOI consid6rb 
de 60.0)0 FRw par rmpIoyt. 

http:rcevli--=.t2


modernes donne empicii ,N 1,3l persnnnes pour un an. Le neVme 

montant de d~ti - tur Ips pI-odults des atel iers art 

dcwhr, emp (,iA Li 4 perioines porir Lin an. Dans un pays qiui f-ait: 

face I, tin p I ie 10rleu: i emp I o , c 'est Line di I rence
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111.IC?nut-,i(.: oIIere i 1 3 riE 

i- z3. ne i p Ie CLu) rIvI;p 

I s i 1 -_ a I llhE 

' I " I1it],
,'l, i I,n. r, iIr nnr it ni r- v' ) 

I'1 a 1 .1,, '.". 

PIrGD cr ti iC v Ij In I i t ci c I A ,..-, I I'i .'l Ic~l -t-l- t--.r: ridi l . 

http:dr1;i.ii


artisanal r.:- -)t.L'Lt F, :pi I I|i'i Lr r.-.::ir asl1;Iti-, arpE-CItt Ic.. 

plus has tie p'a I Emnt CA: Citt4T i erF I uskEc e dt~- I r a i. 

machines Lnpri. E c'rt s.,-icmciient iniL i cii e 1 '610ctr c1tc-) 

- ttJUt 1 I ,c- I.C cC7,rIc-IrrI'n q,~i' t I t qt c, I a marge ent rt­

C.CLt dez ff. I c-r F,r ---IC , t pi- I d vente de rc.,ci II 

ini .-rn t I nr timinin r (mio1r(:me. 

~.'. ~I ' 4 i.,,i I t~l ir ]jut* ;I1E.±c.I ioi~ti . er 1es, 

ee I te trol ' c -Atrc-, r- iPs d i nf or mat ions qui servEn- d1. 

SO*ltri -[:? : / e l,:c'Ir, ( I I uti on hi stori que des men siiso:r eL 

alI I.'c-i0,1 I -i A t c c .aa I in d inc- ntrepri se, I a dvnam IqUe (dI. 

fr i -L4t . ci- d;." lI t I.-i>r r , e t I e di1 uO'UI an s meni.,es avec Ie£ 

aiit r u.prtl-,r Otli t~ l;,•"2frtE l 

4. 1 . h F). r ?, w dei). ._ant ei prises. Le tabI-au 

£uLI rt pri enit. I --- r-ite dI spo; i b I es sur I es dates de 

r atteion1eU tCfI- cpr -'-- (P I PourCentaqjes 

v..r.r'r i nrid- ne.?. art sanai.E - Lntir-epr i ses i ts 

Date de 1 1 F I attre- l::. gaiI autre­

crI-iat i n vi I I part v IlIe part 

I - 366, I 6 29 
1982- - 16" 2 

1979"" 81 I. -.2 2 

1976- ,'5 i11 I 4 

1960 "69 11 5" 

avant 196C0 - 16 

oi'i 00 1'ioi 

n 18 19 54 "'! 

Mtdiane 1911-82 198 ](984--05 1982 

Notes: r - nombre 'Entr-epr se:, avec des; donn~es Sir I a date do 

cre-ation 

M~diane: 5CV% ont ot. creees avant cette date, 5u%. aprfs. 

Sou-rces: 1 'erquete dE, MINIPL'-, nos propres entretiens. 
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Les conclusions principales 
 A tirer 
 de ce tableau sont les
 
sui vantps:
 

a) La cat~qorie 
ta pI03 anc:ierne des menuiseries est celle 
des 2rntrepi ~r' inndorrc en deh-'rs de Fi qal i Pour ce ClrOupe, Ce 
Wes3t i1t.i 110 tie,fr3qim itAt)Isr ,t nI(puil la fin de 1t9H1; la 

'1C)It i 6taut ittablio avant I'von, et 21 % avant 1970. 
ttconona t,3 e 4- (1£­ t Gio atiwPS-ILI? Otab i sspments des 9,-aI isps 
appar-ti er..Fot 'ir dei-n i r gr-oilpe.
 

b) La ft'?qnrie4 
 cpu a cI'-UF_ IC- PILA vite dans les derniore-r 
annc!os 42t u-e ent~ctiwepi3~ arlisariatI , de IKiqca Ii; ]a mcTIOtIft 
IcrdF- ~ t.bI f (int - ctimmuni LC. Ielir t. iavalX en 19B5 OL 1'86 

et 01,1' ont d~biut!6 deS IV,0C). 

C: F,( ) uAr o'', '1pi;w k.t.r-Pe'; cat iftqor i ps - 1es ent:reprises 
mntderfP de ii, I., c t i,. LArtisnc insta I 0-s3 en dehor-s de I irp3l 

. I e t ... LI;, d i? - 1, i- ­ 1 fr_I CA Se21 I tIA e I-1:re I eS deUW: prernioreRS 
cj~tC=,cswe: 17, nwlIti~ =0 zcirnt lt~blies dc-pmG 1902; envir-o- 20'Z 

-ta i i-nt. OtabiI iv-ant 

*~~ ~ .I, (I.t* E* iLi c nenui zsr- 7c. ~ nn 
~6* 1_. 3 C:-r 

onr, ~ H ~ - an . o--, pi n 1P tr-::i agro -pa,_-t r,i Ido,. 
riac. h i (-on t 1.1or I &- .rin rrr Fh ices lEas omfi iines vti i -. i neE 

poilir PII I Ic. :ilVi,1Kt 1.15S. SLUF pi I tni eurs 
 t , doeile Ia 
I.1 tw I i . 'Ot1 l'*lroI,.;,l-0 :-, diorit I o ni~rllr de pc- 3rUJrieE L~IM 

1-11-'t I GLtltoI d. S Ait I t30 ai t i r ; 23e= . Ln p ri 1 11 .:l*- 13f. C eS 
i*rI0Ir
OtJ -aphI e -, SC.A 1 .?a 40 c hacqi I anii-2~ par chaque cominurie du 
piays.- Lfl-3, -1:1 JiI [(A.I mjt. e*,: am~i nk ; rizpports pouar l a porinde 
197 9 ~A4 nIl i -? oriipC( I-,) ? (_L-fiiIgI - , c - uvei ,r t: s p ar I C r nr(jet.' 



c Commune 1j)inb r Li L- menr -iii i c-- r c) ir -a 


(. ILI I V 13, 
 sur Li a., 

Iigrama ~ '
 

MU r a it.t 1/
 

Ntonnwe _
 

Ces chi fr c-,, nd i rit n t i.iie crr nr P aqcez r api de, d 'LinnE movein-e 

de I L. 57 .pir 'Art IE i- In1.)t (-.t. It IOr*i cide clans c (- t r oi -, c o~fifl i r s .: 

'I.~~ ~ ~~Li do 531Pi . ~ rt~ .. ~~w .r menul e 

f.L ~I I,- I C'11 E1 L-1jSS~.-SLr C ,'r Lp I-Af, r dit soOL - ,;e t eimr fC, 

F)ev ini c, rl.i clt-, i i v L ;10 U1W~ f X*I I'l ni I.,,K;~ F- LS. vI.ir. 

_)r~- IF c,6 rr oti 1iiai cIe pi~ hi en qi ir-. d -'nj ir 

r e 7t & ILI F - -i" £ -1 p1iua.I .t e ~ d I.- I t4r oi te se dt i miarc t-: 

p , iiP ir I t*-r,t r-?f cI IFP~ (-WIt dtIr ha I ,s(f-r 1leur r ,- c ,Lw dI 

prodi-c t i ()n ct*,il 1i I c- E ,I L-) en lan t qt ic t r E: de~rni 6r e' .-tnno le­

fi c j de'IE 2 I i a* t i cmn urrni de CE phprioiine F; 

I ) lit CroC~ zsa i-d I A1(CfiC-Lt1VVcnC EivcC d 'autres entrc-.pr-,e 

.nLodC'i fe2s, (qLi .- l~ ,-* ... I -- V, 1.uSF ;ofr r f"E? d.AiOS 1 FE?3s , 1 f"t-~u, 

ari nitP-s 

'rc'i ~ 

dlpti s ri'l -u-l, II :vc; .ot-~,,iA~u' c'lses rndkii t -tdo phius 

ii ~. r~; cc~.~.e~iE-i Fr v-ule s artiE.."rAlE-'R %p1~ 

ba sf 5i-- qii-.i ' .ii- I I 1%rui 1or- Vtc-

I I ) " n:. -Ii,(. t d ' tchits: de I :k part des commntvs , t 

aiitrE- cir; lu V':ruF.m.i puuuir I c-'s hmI-eaul , i'roI es, cenitr ec.it 

de narntt , c-t. I I Fl" . 1)pa S 6t: i- pouss 1,1 C- Me r7onf i rrn'r c:E& der rji u 

aspert par- r-d ch i f f r es. 

J i r*r r. t. -r r -rcpi i - fr,dt-rnv-. qui seat) Iuf t -icj r 

h ien~ r 6 s a,~ c ; r I- I t 6c. . Lin dji t ccimpter parmi COI I 

igrGUPe I jj lrirt E!S: nomnats autres entrepr isesp I des -c e t 

rel ig ip.s-., qLi4 d'avantaqes sp~ciau; de1 1Oui T-Sent la partd 

rjoiiiePrfnmerit (par i,,, iL3p1I, 1 e-,nntrat i on des t axes) et u~r, mar cl-1 
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assez large des institut1ons religienses qu1 leur est reserve. 

En plus, de nnt vel les rntreprises priv~es se sont fancies sur" le 

marche, A igali et aIlleurs dans le pays. Elles ont cr6 des 

cr~naux du point de Vue quaIit, emplacement, et variete de 

prodiiit-; el Ies travai 1#nt A pIe1n temps et leurs produits ne 

font pas fa7,ce , d'.. .r d' 6 ont.tlemeilt.tI.TieS 

Une ,i-r ite-t it I , ece 1 eIe .oti s C ipar t I es chez 1es artisans 

prodLuT telirs peuit Ptrp si ]nal e. [ouir la p1tipart, il existe 

pcib tmet de"..u" unzut orw-re," <. te A I a croissance dil nGmbre 

,J .) I e i i *Ti (iian1 I e'Fi der i,iitmr es annOes, gl OUt Ae t. ii ri ,r 

Ma I (IiI c onme stir l7 coi ! ines, des ent epri se-, 

ar I. i ,.in,i I nI i i - . qt 'em11es1U tc P PPn..C ;- e.deLWn.lii 

oC _.tt t-:r- IiiIU )(l-,_u(i;I t i r r ct , c a.t . Litre (i exefitp ec,: 

l , m ti i I 1 1',AI -it -:oi.iI 'i lI l~ i a i ndmqi.ie qu I a 

tolU In 1-I, dE' , i.".mi,1i, . r t-u_ -,Llr Ies portes. -e I nn ses 

I I (2-rr i-, I .A 1-.If.t t: 0 a 1 t V.-de ses portes qui en est 

'A. C..3LIF _Ei- I~ I .. u-; i I ndm quC>i qo d put 3 i . 
U 

61irlinierl|1t I- 1 ii di1 IW., pirtor qitle d 'onvi r on . / ma] r,-- le i ai t 

qIie I ; -I ,-t o p1 n.E. monte.I I? v ill( ;I,-,-- Iai p La conlctLirrer'sce a 

i ll l d it " I t 0 11h 4, t - . ' Ii f t I 1 c-| )]i .' 1 "r f; 1 0 ' i t 1 '71 I ,' (i ll . - - p i- I ,c E ? : , il w a L e . . 

') t .irt , Ilr 1it.IS e f ci:nt.I I t_, 1:, .- e wi. de It,) 1 0.-. lIc1 i pal, 

-i ll -l-,1 c t son marchc-, rg t1001 . Un n" il v i l t I m.1 1 "1 v :"ii r -l--i-v 

.133S bv.':iftl i *, it;, ni pu tj- has. 1 

" 
I I ill - I.., t ; 1 - Il I - I -ro I i t r n i, ll e n Ll i. -:.,r (Cl I ~l,-,Ia 

(iflutltlirk f ',,.n;_,1,- ;i.ti des n . rim, do r) mi meL .. --. 7 to rie_. et t- pir I s 

les rf:.,-_-er plour Lau:, de temps. Le pr'opr- 1taire a 1ndi itt q 

1 aC._ 7,4-.n :-Ii:t-, I : 't,, enof I ,c-i IsIs A I abri quer I es por t es 

lIt : i ut r pl ndtti I £lmi I ale'-. avons ciillut I; -, Not11. (onstatLt-3 'ii4 

,1 d i fitI l tE. IrII 1 .1t 1u tine ,71 t 
1 1 t, 1 1 (Iil ( ,; ( moi -it7re 

on1tre;)r I _-I- (1.1 1 f :,,i II(I11, nor'ni-, - r r itit ll ila :, I G I1io L. . i.FI P'110 ' 

h I Lv :, I ;.Ot-'li CIi -t 11W 0" - oIrIIIi . 

rif.f- t t(- L-jijit I i ,i %Vt?C I IOUl assac-i' ! en tlthicr de 

S4 V i Io dp h1 -,,ol , , A'VA-:i I i -tlui rr)l I1v de r omm-n-i (I r_P-P 

Mi'MlLnjI e r ei -r, t:r al ,n il- i P Lti g .gamme rllit - .Voa.I;: 

I'OdLI its: I F s Ii [-A I I I - , LiS - C?r -,-1et tL35 ii? Ii tc ave r., 



II,,,P ILirk cadre rr b ni fi t 1 1 c nvp t-u r *[(:!LI mar'- 1 FiEs. Pi 

PflLIr- t am -.ur I(-. h~i i r. ot 

LCF-S U?*'I-. iij -r ('141 1t cil li- pcn&i r, 4<LA r d a c e Imar c- I i iC- r 

c oic kur e i t I u J,41'~i 7 (1 -t_I c~j.1_117i~ fl I a . i OUI dt fLIM-~ 

p ar f-;, iI, t I, F1 'I I Olif~ I A(i-irierit Papr %(uI tf' 

P t t&e I r .I mill t if At -nC-f I W.f-flent flu' illuiwcl e t nP ttr 'vi I nt 

(111L, Cj~to-'1r.. ~ ~ c,.' 'un- cjtPIqtiE'3 misc1 par &, 

C.. tc*L;.4 Ch I(Il EA La EstrUCt~lr e de, t: ci S 

doi tan1 jI -;tj 1,ro. ~r c: ,AL. it. c~Iv b ni c ir procon~1tlase d~ims~ I P. t A>b I .*_ati 

I r (.)d i Ir I..I:)d~4 .i I-r o I .ALIAx de s dr c; , L d e 

cl('.~s+ droi t I ie dli:au 

Doci s, de ch.-.i f I ar. r t'Er h -)i dp boi s, 

Fin I r; I.)r I.t t I~10ni(rIl, r i I c.. t d I -~ja 1 

Flo i i ai[. eim er; L Y( I r)'n qll1 t I I r. ai eniLri t: 

Uuvr ages de mc~nLl I r e-Cfet p ioces d criar-pent P 

notI tr hat i (lIED It E(' conf. t i- LIC t I Orl ; Llt C-21 S I I vs de 

l1II'fldcW_- 141~ h, J I7. .' II' r)%/1I 

Machi no- -ot~tt i pcuti I F' I r'avai I dtil hni S 

(04 . 4 / ) IV5. 

P I (. L-_', d~'e . t..'2 iEt pL'tr uii~chinfes­.1Cec:Ir' ces 

Cu1 I-: (14.- '4U0~/ 

I.e f a i t C1tL1F e: n t ra it: s i nIpo r t 0 s Ec i ?nt t ai:& ,Au n n i PAU . F0 Ve~ 
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Ies produits fins SOL, 1S A tin niveau haut donne comme r~suitat 

Lintaut" d e p r c.tct ion C2 fecti f trbs 1evi. Pour une entreprise 

moderne inyvenne, ce takt ; est de ..96'voir 1 annexe II pour I es 

d~tails de c:e Lai(-tll ). F'otir Line entreprise artisanale movenne, 

par cont.rp, I . irc'lort Ion dII brj "-portO par rapport a I a val eur 
les vEnt 1's 0-0..,t ,t, d1 (con:re 4,1 "-pour 1 .,nt.r pri 

hoderno) , Ic- A-111 f I t -lII-- 11" t ALI,',co protc rt on efiectil pour os 

entropr ie art ;..ri5. , T---n si iLe dI, I :.. 

e- . ,I". p :tI iitl d E? diter mi ner I e pour I:cut age 

d kuqmr .At I~ 1 6,_... T,I 7 , ,, I I II- a I CUt 4,e do nestiqOe qiti p om -r- it 

.rti e ,l:),}',_. .r .;, it ru -t;, e fll I cri I dOtif,f:i or. [_a corirL].IIr-c?n-ce--

Slq '11c .i ji,rll -c.I L.,rotid i-t i_4 _--., 6;meeA1; t. ( f a I v. I?4 .-l ri i 1ies I.I I es 

(11 E:t or '-,1,-11 u l - IV t-01' U I de IiIi LLct i oni, 11:1 l I I'o 0'1, l LJr-. Ill eau f te 

- 1 ' 

Sr e~.-, i ,. t CA J T" I~'lI.,I ---. 

',. , ,) .de._ .1 , I. .. b..a b- -. I I e x i ste fi :Lt.re 

.. rp- .Io I. p itc cr_-to ;in ontr r- iset:1 rwandai set,. FoUr 

S I ini r t it. l , r i t( .* t- ill '. (I I e.s q-ri - -'_*.I-lnf r at 44. et 

I A .4 v'-lcti (71 to0-;L~i) np.'-r1 .t eir c lt ouvri r un r-nmc te A 

t.rir . i -ii barit W.- .a our alI de,,. ,u-,<* I I ucja .e rnonli-Ant 

hjlrt-I , Pt ro inols1 ,[ ..,.-, ui.,',,t, cli t til oi(te pendant t:rnL s 

pOWr i:&-r i ,r t *-i i Vi e a I i lt r-t. pendant aI ino , pour'-_ 


I i -It ,?! . i di- mer . DLio!iu -. 190411 ces di p, ts sc,nt 

prmliltI d - f . iat 1i; -:i or_ t on sft i-; de , r (1 _-,1- T quI 

r, . I - -,-ii , t. OF I hL a pi t I.t . , jI T O r (1 

I-CF. i & tai chiaiiqe. on ilp,- e -ADr- Jt-t L t 1 ,*1 .- . - Mie S1 c , 1 

, | 1,-lihtl i- ICi&. t .. C l110 aut.t P il i ex I --,tei ail t J1,'I I l 

'-­
,1 I fit ' : . w;,i tI . rnt 7, e t. I -~ -) l II - of I,-T I ;i. vi~.. do,: rVi I--, d il1j 1 

I f-)i l;,1-,% I 11 li-. tfa_ .li ,) I ,01ira i L b .i l i I itE 

~~ ~ ~ * Ic tt *,C I-. l tion 7~ul clfl 

,: ,; it -L ,tt: '. (Tit,.l l h - 1 ,- 1 (l-?c-,t-+tI0q4! It"I d o o -)m1.11 " 

ii ,.;,,I ,i Jci*,~ I ,1. il €-i-? li*', ir i uIOflh(-?~t-.t 1pL~l', iii? t OLi!£tI ftr ril. 


u"I(Ijuij It .t.1. . l o.i L-,; ,-t I ._ ,; ,it IeS tr ifl I 'c. L t.ant 

iIll, '~ f . t I ."It,-"ilt;,. e r-i r 1I e. i: -,: ,,li - ' ,c-t 1_1 f , n _ I p 

I T.I[.r F . - iI, i ,iIi'- , I ' i-; ;I*- .iI It nir tar I Ih,:i,:, c '-os t 6 

,

I I r ,|!liu [ ;, h. - i ihillr t C *.-.I ..w i I I I1liii, qiie d ri . unt:i:tiler cher 




~it ( -it io CarEA;-k t L~ t:? CA I i d)*dVrLE' i vent'i --inr ! €1 I 1.,, 

mai Lne d6-altj-t i o Ic 

'--,-",. I I ,__j_ r tf.ct 1(-0 "r.at orE.-.1 I ' Les Couts r. IPV ,­

t. r ati ,F,cr t Cd*'. n c,t h I I idii t i i i-3- .Jr dd;ci i i iv, itd q e a t,: fhCL 3 I C1 " 


S Coi es., F,aW- ill(tint-, ir .fr v' nt,i ri d I it pt r-t dr.e 'Et at *r I
 

Stir-,t ut- r at pc l- I e . II dUl t': .ihr 
 qu ,S rn boi s I cra I . 1, . 

M O f MPI [lf C t:C I -" . ( i t C j II t 1hii . t . I t. I rV ? I t b - A )IIIJi m - C)]Li-C n If 1 e en i ii p , t (. ' 

I es 0 lt IU- t -I 1'St, 't , pp(-i t.iOp Li- mpi ir tant dit br i - , ur 
"
ibr I titr-'; Itii * r~ldI5 ll Ft[aL-- tp iiI r jrt.,t ri . 'fr1eurs it':.,i lltt (Ii 

ta-' i ;-rt :1"?t II -PedC , I Zi" w.i II q .,;r'for I se le mer-u F, ier I or:j } 

I C'I r4t I Yi.,-ien t *i ,+(.i c4: .l r -iI I t+-,Ii(q E. . 

i-*. ek - t~i d - n I --1 p r1 . It- r ( It c( t. I ii i I n est it q; 

i. Ll" j1l-E,rIi V 1lii : I ' .. AI t t 'I rAt.i d i inpo t. ati ons de met ir..I.n 

AL -.Jari ,[l. Ih' tI;t-. I I'1,." L I I , c'I--JP ' t Icres: 

I e' K. i ,i r t aj I T d;.i Wt,a kLeF et d E-. pr i et. 

i intb r fI z- de: ::ri-rat i cri, rp -i1 a Ie qLI e; 1 gent ille q,1 I. tC 

tr-. ._,T.,P1 I q .tIte tILI deIC At- Ofit pi tt Pti"e la c-apac i td? 


prcilurt cCr F-ut' *.T' I ii¢,l,+
r ij L'5 

I ? irc id iI t s Cl, b c. uC ii1' tI(p. , sont i mfnr r aarrtt; 


f r atid - i i ! it " I- ,'f l I a ', l- 'r r t no ,t:a I i er I. ., d r i I ­

feii i.'rlt [ IV .r I i I ih11, I(, .. I il I . It r f rit pays E.ti t? ,'a ties 

GI t .,1it I 0r1- -C-)m',Ur'iIrv.td, i1 c1i L T pt,z vol sins ut.i A0 t. CALI,: dE 

cha nqr atav ;:,1,1-1 , ,t I ,.,r-- ,'- r,.,r .I I 1. 

L'- t d ; I, co -- 1 - 1? 111 0 -, IiTli-.-,I-t,.t1I o IF, t,17Inlt cop- es qt i rir. -cint 

pa s. -o lto 25-s ": 7 OiIrt l er , lu bI ClIt parce qu e I I P -- '7rit 

ex-nn8!ee., o1 bI en parCe qu "er'C'S I s it mprt~es par I rtiide­

rii ,r d ' , tr r., r:at6 (ijori e a )r-cuto?.-t I tfr, Pl;t t ,t ale. 
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6. La Poliiti q !qdq_,o1 r-Ayprnnt ~IIe 4velp qt SOUS--I o dLI 


Sec teur.
 

6 . 1. In s_;urvol ale :,hesoins _ t. de s_ p ot n i ~ t s d o s 

sec-teur . 

A~vant d(jabor-der lI ; dt a i Is de la politique OconcomiqLe, il 
,era LtiIFe di? pre~c7,ntrr tin scenario de dc~vel oppement qui n(IuS 
semnh Ic t re~'wih~ ~ et2 ~s~ VpiiLr- 1 TSO-IS-SeCte r, can vtip 

dep Flp~- Ii b11, i ~ 1f nnr' raero u 

icm-I ~ ~~~~-l'a ~~~ ~ ~ )Li I e r o n cour aqer 311 t Cmt qUe 
pc~~;zi-I*iil0 hI L[w 1oIQr-' . [cr~i I e ho is mna3s I I, on dr it 

iCOVIt'1 1 ptii i.-~Pt tr e* 1-us I M"irrt-t' I ofl mnai s kVLC- Lin t r I IF 

ci 4 fi. I e r asSe' vc-r V-C)ILr Ijnpvoze-r tint- t ',c sur 1es 1prciduiltFs dc-
t1LI.0 ot pkulir E_*r.-.:i,1I ai-jr- I ieIr- LIW~t1tUti on par I es prOdJlu t!F! en 

1 .)-aI. I t-hoC)I n u' I L;I' trI' I - IU: et rcntruopl aquO, un p.ro iet de
 
pr odi ic. t oI 1t4 i. - z t: I .It ir
cn .- eni FLA ni rI IH I ; n peut. esp(Crer
 

i]U ol I&o dt.)cJt If-, A d,-;es 
 c t t-7 pn 'I I .
 
I Ee prn:jci'lifil? G, IrhF sr: .' it: 


-7 uI a - t FPour I e bciI s I oc I1 

F.,S t tr os imrportant puIIqS(j I I
 
o-ric ',ti;-a CA~ n~cl i 1
P I- 1 e I rp I -;Ant it i ~r~ d ' -_rbres. Ceci dnit vtr-e 

~rpaiiI 15.r'igi~ i Iit I IuIo (Io qP,;t1 on dlas boi se2ie:nts
 
(r fq I orwir *-0c- ".4 )0 
 prj1 S' aF5%LrW"e r que I es arhres 
C'ti' ..Ft: iI , 5 .1i"ig.V-flt .)Pt a .3_1, tf citi I6cis paysars p~rrort en 

htIt I I r til cli .c~c- c uc. If-- chnix d'es. cc- daris
 

l r- pi- iq r earmoi- -1 t~~.;' 
 iTnr o,;nrid1t 11 aux . b e ,:c n s des 
ron5)fdA0'IF - Xi If r - I orIi Vt , I (e.3 rn~nages Pt (I *OL t. V-es 

h;) '1- 1,11"0 c t kciic e' t I p~~dt~L ~rage des if-hc Ps, i I 
E, n.'c I4.zrt-- 1 .,, 1 1 1 A i t ua t i oi I dje. sc 1 eui _; do- I onq pour­

1.14L-7, I 1~~ *I'..I ~ - It- !CI itcu-I t~ dams,11T Ieir travaIlI: clue I185 

p rA tinlu~n t C ~ C.- I 'it I In I ' C-tt I I -,r ot- 7,t-.-ndai-clis6-; quoIl I bl)1-10 

c I e.. .uerPu -I L a ) c ri1 .1 '7 F' I .-An ches I Mar-)que Uri
 
'yt~r,' I st(r i ia. I*-I iI-. 
 rC i-oujtr 

et-cbIn.t. a t ii -Arat- . *., 


4sir h-_(-fI(- que I P sschaiqp soi t 
dpIciie normps d- qJUiAl I tO'; 

I~~~ ~ ~ i~ ~ Ckr ~ .1 ~-cI ~ ~~~~~~_ oo 'pi 
3 pp.i'h ':'I A c-ir 

p1I i1E s3eches Sol20en p1 i -2. t'ei? I
 



d) Ijuant aU,:. menil cser, es , i I e: 1 cve p Iusi eurs r ai £; a (Ia. 

souten r 1.,-. pc t i con oes-F art sans par r apport aux mntr c.pr ­

in6 -,an j_- . f r . iwr c, C,I i 1ii r,r f-? E .: I q en t beaucotup I Iii,prJ. 

clpeksT: ti (evi . pouIr , Iat des mac Iii r et l e tuiE I MlOIC:Ir .pr 

Eli.s crrt -i pir 1nE. If-. ci a.im1 c-mce d' mpioc par franc: dpei-se, Of 

comnarl- 1%(T)f 1vy'"( I Il i t i r'a i --, '. ir t. !i ait I Ls F-our erwoliar ,f.)er 

I r, p(:?t I I t . L It r t.r I .(I \ BA ra sujra (Ir les a s - tfvr 01,1 I C 

L1 ';ml: or u-'; I A * I t. cI; I E'Llt" pr oLd1 ts,T r tout en [eur rinrarrL rn 

: . LOLa)II L1m . II Cmi a7 A I I t-: P-i,TdI i ilISS i en vt-' LI t1-tll j 

I or-i.at o ir. enr iel t int "_,tr pi ., dr':, r a'_, 'a:.- ­ de comaerc:ial a u t i c)r 

L L| 'ftL.I eo1' r pl-,-),ltli t ,c~i{- =t ",r 

Iil. I it I C I' Ii . (."r 00 ti, e. cItmiri- 1t en Cl F, ,LS t I C"Ur 

II 1 ii i1c:ati onc apac.i t 6_ 1ri I *tt.lU. 'y ol pf, t lIP i .: t de s3Lihv..erit. lcrfiF, 2r 

t I > ,I.. I-ItI 1 t dar' - I fit 

d 'entrepr i . f. t-.l a nE . Lat. pa dsI C j i.a on d r)i i rit t--r i- re 

I '(tabl i % -. 

dR r.,c i('e I'. I V ItE C._-. it ild ', ijr f. 

t , nonlit II e setLr.pr 1£.s: mrndc-rnes. frai £. ci.t f I er 

ne dol vLt.iA P' tt v- .'-dt-, :l. t . ciifici',E,€ i ll r rrt. e'nint par I e CrL)CIe-- des 

ln\.'Ce tJi t.-r (Int ni.n i - otr-.I c]?1a(r,[s,j I 

EnsL i.- aitt-ur 'Fi Lisl Z-. or entat (ns, on palut: saAtL10rer 

1 s-_ 1 c rIr'r; t i ora, .- ul v rarttC- L| -1nT, I{.L, (I.Limlal ne de I a Dt) 1 t I (Iae 

_~r in,:.le 

c tt,L.a ri t.C:.; c'n-a r'. i I I r Ico- f cre'ti er-e est j ndi ca.itablI e. 

Jcs,qct ' A Fitr :',llt , I P _sil Oiit 1 I d-, tr Ia.'ai1 dnct dispose I e rivi cr­
forest er nat. i ori.il F.st. -arwIiea d cret--l i d.t 18 dtcembre 19-.() 

moda fi6. en 19-1B, et Pn I S('" et ci &n a- rt is mini st~ripl di 19 

.Lli I Iet l')/.19 1 rincr,!- iannt I " .)1p ci 1,t lnr dii bo i s Ai r. i qL I PS 

or dorinanr. ecs I:A1-1e, r e;er ve f or u ,t i Lr es sur a inr1e[-. 

(OCtUe|I1ement , uLn pro act de Io1 compreriant I 1l articles di viss en 

11 chapi tres es t prot por I ex amen par 1es I rlzitancLs 

Iegi sI at i yes. 

L a pi erre EA(ul ai re dE ce prcijet est le Fonds Forest er 

National (IFN) qLuI est uL instrument institutionrel, socius tormE 
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de compte. )I perewttra au 1k"w.anda ('.llerau mieLIX ILe5 1mavenS 

existant A la disporitinn du £-erVILe I-orestier. Une dispnsition 

d 'accorder I iflflffh1e et qe-sticn att, ual-t COMPtAbILD do' (art. 0. Tnds 

Forestier Na1. cinal e-f2t t rCs i mpnirta~ntoi*t i .qu el e lui pEormettra 

d etre A~ I ',hr- i: fLhfiti.-.t nn dii budgeli ordi naire de I 'Ltat et 

de r, A j7, c s in -iit-I i mi *.ni1F- t itidi( &li'l: iS.%ii la r~cl&~ncor at..IL (10Se 

I t I, I~ I otIr- enVt - t 12en ra&t I unne etp2.1 e eno. i; forrt - 'wi J IL., 

I ' F:,,p I ai t .--.t nl f - r, -. t I I i I f Ant tou't" dr, mrime reconnalvtre que 

I a cr~al tcar. d.c.:, 111i,1421 PdArT:c?1 I al1, (-?, I mldrperIit nts pent c-cisnpor tier 

duci cqarsjVr di~.I- i . nio inI~tc r.ii(-'nriflffl qili 

F;E-rton t ..I:.. - k. -c~.- I inn c .-. Murs S c cznsent is par I e I e 

0~~~ ~ 41wI . I irr 2~ I~ U t Ir-; z , 1 -01i IsLIIPo: 1 1 n st~1 t nn et Iess 

I n(11 v 1 dt tc h, 11t' l ift duI Vo rv~.PO-1 dr-ou:a ii sect I nre,:tier 

et dtl 111) "l I ~ I') I'~ cAt I til I,, (ILI 1I I' t 'ILIVtlerrnt ielticoun rip 

Cat e-I~ I Eoni di. Flt' -,~c - zt cont r ih. cr l *Aa 1 'anio I Ir Mt Icin cdiY­

pr id-isftjm? I ni p,3 erit'1 emp ~ i.',t o'v 1,~i neo d tdj7rmine P,: rirf~Tc' 


i- =-, I.1 IC It,.
Icrne; '. 1 i -ce o I-r: I I .- I- t- en flOirfP l1r, Fe
 

*ilL,TdI I I *r Il .iiil A '' .-A co t; ticticn di I II htr jar
 

I t.~ I~'JA. lli list *-t. C..ro_-" F I J.riL [cI-1i I tdgrc par I ai t-ament 

Hip t _.. ILI-ti!-I Q il.1 Pr C 10t. (IC? imi est la pn,7wibilIito 

de I [t-t Isl *jdiiiO U i ILf ci,?T contrats Lit? Cqe'tion 

I roo s- i. Ci ,-r* '1 I ,- -r .I i: t2- ublI .c ci -iaii :fneEm3 

et-) Ir i 0, .t1 i: 1 t:tx.~~r, o'o ' if i?'errt ou , 

Jc~~~~~~~~~~~I~~ *t p.I i ct.jlr ItI-.'. I' C I sr a U ~ t r~r s1 

I ..t L 1 ~i 1ti t I.;rr)v r. - t ~ ,tt, ~ I .. II cig de 't 

paI, ~I 'its t. 1.t,,c .; :, 111 p ' ro41 [1e ltj 'n-- ~. ( 1e 

oq ; I t A "-, lI ww j" I~t~~ i.. 1)Pr mn1i ,. ;i ant­-il~, cit.. 1111 O 

sj i- I it I lit -I ~ -I I I (lit I f ai i t I ot-r n Ir rjcur 

I I. r ime t i;j i il si d 



est regrett ble que ce meme article pri.voie que, par deroat-.j, 

le ptitionnaire letut obteni r in peroi s de defriCheiiunt 

acquittant uin mnntart .qaJ aLt frais de reboisement. Meme s, 
montant est vers6 aLI FFNI ce n ' est pas sur que I a sur ta. 

dhfrich~e sera autinat'iqtiement remplac.e. Le fonds petit ptrl. 

orient6 ailleurs. 

De nombreux techniciens forestiers et du bois ont forigul. 

beaucoup de critiqtltes 4 1rieuses A 'endroit du projet de tol. 

Certaines sont succintement prtsentfes ci.-aprts: 

i. Le plan forestier national .tabli IFest par ministrr. 
ayant les forots dric sps attributions sarts avis oblicjatoire de' 

organes les pls d ret .ment corucerns par I 'utilisation des
 

ressources (art. 2).
 

ii. loE Foncis Forestier National est parfaitement initxqrb 

dans le ministtre charq6 du patrimnine foresti.er mais sa position 
dans 1 'organigramrne de ]a Direction GEkrrale des Forets n'est pas 

claire.
 

iii. 
La romarqte gL'nrale est aussi que 1 'application des 
articles concernant ia coupe des arbres et autres produits 

forestiers sera tres onLretuse pcur 'Etat et pour le demandeur du 

permis de coupe. En p1LIs, la procbdure d'octroi du permi s risClue 
d'etre loncue et incrontrOlable. l Ile pourrait entrai'ner aussi la 

fraude; c'est pour cela que des solutions inter'madiaires plus 

fluides devraierit etre trouv~es (art. 7 A 76). 

iv. Ifeauco.up de techniciens pF:?nsent que 1 'obligation du 
reboisement automatL que :Luite t un def r ichement entralnera ine 
augmentation s'rieuse des couls, et par consequence, du prix des
 

arbres et des planches. Cette assertion n'est pas trds 6vidente
 

puisque l 'of fre ne va pas diminuer pour autant et la demande ne
 

sera pas modifi'e A court terme. 
 Mais, en effet, si cett.e
 

augmentation avait lieu, elle aurait 
un impact tr~s dfavorable
 

pour le secteur de I 'artisanat et de la petite industrie.
 

http:foresti.er


v. Enfin, !a loi forestx.re semble n'avoir comme souci que 

le rebolsement et 1 'entretien des peuplements forestiers et 

relhgue au second plan le prob1 mne de leur exploitation et la 

commercialisation des produits. 

6. Les Sci,rs de lon:rEnnisation et reconnaissance 

off iciel le. 

6.3. 1. rQ1ansaton-. Le vi f souhait des scieurs de 

long au Rwanda est la rgulariLt de leur travail. Les scieurs de 

long sont d plus en plus nombreux et de moins en moins employ~s. 

La moyenne annuelle de tr,-val est de 6 toms (avec des variations 

selon les proiec1tires) et I& reste du tempEc de I 'anne, ils 
vaquent aux travaU,, chtampetres. L'organisation d'une f~diration 

de scieurs de l.n-q 'nCuLs forme do coopbrative de production et/ou 

de services ';cra t Une oetivre IouabI e des encadreurs des 

cocipfratives et de la ieunesse? de diverses prefectures. Le 

projEt PFF Rarqir-o--iscjvt a dEtja amorc- cette tache dans sa SOLS­

r gion. Au sen di cotte oriansation: 

iL. Lemu pou'ii, de nt-goci ati on face aux commercants de 
pla,:hes so trnveralt accrti. Ln effet, ii arrive que leurs 

services prndmt.eter--. ne saoment pas rem-tnt .r(s Ou pas a leur juste 

val eur- pui sque I Ls c:ormmercant s on ont dc d ai nsi. Les SCm eurs 

de Iong cS r s­(jnont aU,: per tes et 0 I 'escroqquerl e I auta 

d'organisat imut. 

ii. Comme lo-rs services sont rmun~r~s lIa pihce, ils 
pourralent b~n, f1cir or dit prndtmit de vente des rebuts et sclure 

que les comrm-rrants leu-r- reftIsent parfois. Les rebuts et sciure 

sont tr~s impor rants, et uti es comme source d'onergi'e domestique. 

Les p-o ets cnoncernLs p.ar I a promotion des foyers amlior~s 
(AIDR, CIA. C FA EI-:. I- A1, 1-1F1 SM[] ' ), -1V AM au Mutara, MFR) 

devra. ent -:IrVtaqeu nt fro c-der A I 'athat aux sCI eurs de Iong 

organi ss pour I 'l iI Isa-t 1o01) optimalt de ces d~chets. 

i Li. Leurs ervmces araent pls ratmonnellement utiImsbs 

parce qite I es co e-w.er,i-. t S (: autres nemployeurs pourrai ent les 

r-ntacter plsI facilemet. Actuel lemuet, ils sont r~duits A des LI> 
-­ r- "i ='s '&,am-u I -m- m 11 A 't,-.-.--hJ. -,4 - 1 1 _ _. -. . ..... - . 0 



sont albatoires. En gnAral, ils n'ont pas d'emplacement pr 1 ,,.
 

Iv. Au n I VE3ItL% de I 'octroi des cr di ts bancaires, qtul 

finan era nt i ot IIage Pt/ou leuirs proores constructions,t-j 

autres oeuvres,, I 1 serai t p lus acI Iet? nrganiser un SyFt ITIE, (j_ 

credit (par I a L;arqti e kwandai se do Developpement oLi les IParijtt,. 

Poipulaires) A I instar chk systEme de credi t scudure" misS5 

p Ic Ce par I e Burreau d 'iri entat ion des Elanques Popul ai res. 

.. . La reconrisance=_g f. iel e du mtier. De 1 a 

part des autori tV admirii'Itrat, ,Ps, 1 es sCIeur-s voudraient que 

I our mit r o. t r',nnnit cff Ic ci Ieoment par- I 'tmi ssion des car tes 

de trava I. ar Ia rec nn i ssanc- ofhIcIeII;, du motier, II pePut 

P-tre envi 

i. la flti ion d' in r ,iiiLunnrati on minifmiLe par planche sel on 

I 'essence de I "arbre G cx ; 

ii . Ia cat!.qori sat i on des sci eurs de long selon leur 

formation etIou ur e,,porience professionnelle. En effet, les 

scieLirS voudraient Ptre de vrais professionnels et ils sont prets 

A subir des test s pour I "obterition des cartes de travail. Par 

ces cartes do- tra.ail , i serazent A I 'abri de nombreux ennuls 

qu'iIs stibi ssent 1Iorsclu IIs tentunt de se faire engager en dehors 

des comMriLunE n1 dr I t" travai habi tuel.Cs '.,(-2 C I etr I Le r 1 sque 

d 'etre co -L dO-ir- pAr I i a it)-rI t s admi ni stratives et Ia police 

comme "vagabonds" rn*e: i terai t pl us. 

6.4. Le Etocvaqc eL le sochaqe: solutions auxproblemes 

d_ U2LovislonnemFent ot do _dUal t . 

Les petites entreprises 6prouvent des difficult~s
 

d"approvisionnement pulsqu'1l rN'y a, aU Rwanda, que peu de
 

centres de stoc|::age. De mnme, le bois 
qu'elles utilisent est 

tres jeune ou nest pas suifisamment sec. Le problfme se pose en 

termes aiguts pour les entreprises du milieu rural. 

6.4.1. Le stoclaqe. En ville comme en campagne, toutes
 

les entreprises dii hois nnt exprimt un vif souhait d'avoir ULI
 

centre de stockage pros de leurs 6tablissements respectifs. La
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creation d'au mons kin 
centre par prtfecture 6tait la proposition
 
de la plupart d'entro elles. 
 EleaucotIp d'entrepreneurs sont 
prets
 

A 
 se lancer dans cette operation de stockage et de 
vente de
 

planches s'ils en avaient les moyens 
financiers. 
 Les autorit~s
 

communales et profectorales de que
meme les institutions
 

bancal res devrai ent encour ader- e genre 
 d 'ini t iatv. Le
 
stockage ncess1 te fords
un de roulement important. Dans cet
 

ordre d'idos, la cr(atiLcn d'un stoc[ permanent dans la commune
 

1 auiwe ((3i t ar-a ) a dO ,A tt& pro jt (-: dans le cadre de 1a
 
c ooprat ion rwandio -hel ve-t i que; 
 I ClpOrati in AEFB (Appul a ux
 
Entreprn-, irIFor r-t 
 iers et dit Iioi s) travai I P actUel lement pour
 
la proiot1on d'une Ict it.tO rommeairciaie qui pi.urra fournrr environ
 

,J,. df I nf I rc rlIg bna - indistr- i fu pI aiches, coifrage, pt-c.
 
imi-r tL et. I ncr-,I . I a 
 -ioc I b devrai t dbuter en 198i.
 

1opOrat On ADF pr pr,-,p ,:: 
 un appul po I'yvalent au'i artisans et
 
entreprenpttrs ai n--i q;' au;. mi cros et mcvennes entrepri ses du 

feotrr-I cwestler et dn bnirs. L'ope-ration est donc parfaitement 

ind iqra e p i.ir }eter- !es a Ces n1cF ss s r P ; Pour I a cr Cat ion des
 
cent res dl, sto- [Ia;q. 
 I-e servi ces de5 coopr-ati yes des
 
pr eter tIr-s devr A I rr; r1t r e i]
" I P V1Pf1 t9m" i np 1 i qL S. 

)[- Abort],4~ f I'tqPr Ime prociasons,- (4uo I a 
question de "tocl ar et ccl ICt du --t:ac.e sOor nt. rirmec't. 1 1 s. 
L 'on pent av,ant: ar,7u Ctnr t : (n ( i errt,.r:hesr-s auxe memes centres 

pour quc St Ic[ t e.do r,at ,, a I it€.. mornt1onnO plus hant , Ies 
p1>tites c-ritrrl r-i c-e3 i- tun,-t prob I Oirv ,lJ' I (at de tr niivir du bo s
 
'O L-. (:1 l tif'1 I I 1 . 1 
1 I'l ( l l o iiiiIa I a tIr. u | 1I i - OL bM III I ntOii ttiA 

vern s apr-es avot i, i t. sicher Ie boi s 
 I 'air pendant . secaiines 

A 2 3. t-Air,_ rtropr ises s chentIozl Cor 
 A I '6nerqle sol alre (il 
ar Vi ( c _rrae- I.., O-eci I t ,-t r v,ir :2 o n f n f-. i de "esseril: . I-'eu(?iG 

d ' en tr epr 1 s-s di -p,.-,-rO : I I.urs proCpres --.7.0chn r pour quest: iton de
 
i 1i1airr eoa-nt.. ' ,,c;t A L7 Iii v-,At i
ui- (io I0 Ir t1 1titi nns- a nanc, iOres 

pen v 1n t ervo.n r a,-c des condt:nt 1 t ons de I aveur dans 1a mesure 

dLI possIhjo. 

[I. ,cntr_ -,- 3: tajq sto -spit 1.al s-ra.ent avantcicetisement 
'1- chacun aural t p1ki-I tll oS:I r , di I f -rent:s .stant dnriri qCIe 
les diMlais de se- 'laen vaIrl-L E-i'!on Ies essences. I n termes de LO 



u4MUsave, qrever i :i , ouC-I Ypt.AFr. A~U ni vfn du t.i~ri I dCoLlc-AI~ I. 
I ,i mporta-t I on~ des cppai-Pi I s po~ur SLhraqfe serai t e>xonresrp
 
droits de dol-lane.
 

Poct tr I..:, d u,i w; a,7,p t s vc I-aqePc ' n Pt s .i d eU I'qe) pr L1 
cJ~I i rats rpe't ;,[1t A re-' oi idrp: 

1. e stor- ag-~o des pi-ocliti ts ifrpnrtC-s: 1la fraude e>~ercep
 
concurrence 
 a 1CqLtf3 I-AtII, mpnr t at -Lir - c i-i s qti VOL~dr a A -rit 

Ccon'st 1ti-ter c Jtnc: ' . dit hois tmas f. 

.i.r'nir clt L -ir--sti -t3ement en s~chaile sci t rentahl poe 
Lin par t icuil t-r- , 11 r~i.t- qit ' I1 % ai t. une cii f f 6renci at i on d~e pi
 
sel on I e' rn: Veati-. cle s-;-t,-ACIC des p1 anchc's.
 

~ a5. prncc. iii:'o1ititi._is enlvi sacLtab1 es. 
Four dfes rcjrard tri.SPC'c-i fl1 ques dans 1e domai ne de l 

protecti on, Out petLit SI-Aggqfrer ce cpui suit: 

-1) fttnrtr Ictr doine Sur le bni s et 1es p1 anchrca 
i mpor-t&-, .4l4. f~) ., 44 .0tI1 '4.n. 4ti. 14. 11 n'y a a LIC~Urf1E' 
ILISt if icat i in dE, IA i r c, et r r cF= prodUltS A taritfun trihR tlkj~ 

par rapport 6LU- atitt-ro2 Fnrc.dits. I I ser a t peut-etre di f f ci I e 
d i mposer uric t a-:.e ad va I or-em !:-,ur IPFIe t tnis j mport , puis5gue 

dotner- nP ro-ivent cli -.t fitCjr fli JE- E'5Ore, ftIe= (It31icai.G 
r)CiLr- Cet t~c) I -i '-(Iri . 4,1 wii 4t i i.i~~r tlaxe i I qtul i nu spi~s 

ni veati de t.n FI,,j 
pa m," pal-er . eM p I e. Lette apprruche auraltt 
l 'a-vantage de tzw-:P p1 u- fcirtement I es essences de ba-' pri,.:, q1_1 
sont di sprintibhes lAns Ic pays et pour 1esquel 125 il n'y . pas doe 
justi ficatmnn dlmotr Un tau-l,. A ce fllveau serait Oq -1 A~ t-in 
ta LC- ad va I or -ri d F'flvi ron 70/ pour 1le libuyu, qul peutt 50 
justi fier. 

h ) k -,dL 1r e I e t r'.r if dOulanier stir Iles p i Lces de rectianqes aUl 
meme niveat q~te celui des machines nouvelles, (i.e. 157.. Ced, 
pourrai t enCOLrager Lin bon entreta en des machines d~h-J 



c) Supprimer 
 le syst~me 
 de depots pr~alables 
aux
importations. 
 Si 
 on veut d~courager 
 1 'importation 
de ces
produits, 
le tari~f dOutanier 
 eSt plus efficace 
(1'Etat b~n~ficie 
des paiements).
 

d) 13aisser le tarif douanier appliqu6 
 A l'imnportation des
produits finis: 
le tau., on VIqUeUr tr~ss 
61ev6 s'avL-re 
inutile.

Comme 
 C'est 
 jndiqu6 ci-dessus, 
 suite A l'atomicitL6

raract~ri s I 'oIf fre di-- prodUits de hO IS 

qui 

IIc niveaU de protecti on
trt'-- haut dips menuiserieo% i',A pas d'effets de taille. 

6. 6. L 'cnr(-w ~I cr 
 in d-rLqE: produits de boi s. 
L-11fte Lonfruri-rlc- a~ctivye daris le pays,, leS MEiltil seriesrwan'daj 505 ont teiw-01iip 
 6VOILu6 
 E11PGo 
 se sont Iond1eespr-i rc ipcul Point: Stir I e s ntrants domesti ques. ElI os tournentSo01-0vprt b.1 P-n a U -d k%' i1E de I[Pur capaci t( . Pour touLtesG cesraisons, a~ po5ssbi111t:6 d'exportation est parl aitemuint 

env isageabl1e.
 

01- pent. prnlin-;or 
 trrn s cat~rjories d'exportati ons: 

i) 10% meiubles de t r L3s haute qUalitO, fabriqu~s par les
entreprises morlorr es;a 

11 t-, 111ofi~it-I 1s f h- us palr I u-s menUlseries ar t san., Ies
~~~mp1~lO' -. ltIitilldi , udt IflCvt2ime qti~Iitr. mai s A has pr-i, et: 

iii) les nrad(i ts spi-c i a1 1s~s, par ex~emple les mpubles
SCUlpt6-. 

I I ser ai ipossible 
d 'exporter Ces produits 
 au Zaire. t-eSfldustri1 es di-n hoC)1 =nn t bi en dcvvI oppo-es dans ce pays et I PUr
tdjl% ~ trit 4ncuI.'.t-u duiii [nit de VLI2 qUal ite et prix . Ma F

P'ur I E- aUtlc :. P6'yS I I mI t. I (jp h o t, los mnar: h;:s pourr-a ent etre
flf-notros. 

L 'expor ta t ion des proiii ts de bois feralt face A d(--sis-b1ne-= dbi cats: I a pr nt~ectxun officieIIe et 
 natur-el I F et*. Ial 
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concurrence des np~r At eur s I ricatix. Ces aspects n onrl ,j - tc. 

abordes dans cette etude. I1 sralt soiihaitable d' e .:mnri L:gL 

quest I ons er ccinnt-i, t . 1-ri des pr odicteurs 1r71 1 ­dVCc 

p a t %rr r; e r it ' rr t r iAr -,e r 

(6.7 . 142- L I"; l 

La p1I .iprI des menuii ers des z ones rural es ont i -(i (U ,. 

qu' 1is ai imrai erit -bpteni r un pret. Ces souhaits 6taient ex:rl o. 

pour sat i JIai i-f i- i s atqori es de hes ns: I e f onds di 

r ou l ement (sir t c),, : por .cheter Clit bull ;) , pour les machi ne, ()t, 

OLut II . eT CPoC:, la c-c-nstrict Ion d' tin ateL--er. On petit doriner jp. 

exempl e- d.. I, ,.-,t., ,in-, i I 'c-,n por,rrai t encourager de nfjLk C ati 

inve;t i r I p£-ppar des preLs:-_-eme-t et ­

i ) Un rnenu] ".-'_L' 1tl- ver 5 ef fet t is dans lfln centre communal 

- iCIavEC | I U de c-,mrandes qr- I ne poLr, a t e1-'cuter a i nd I quIL 

aimerait emba;,cher d',.t.tres menuisiers s'il avait plu d'out ii; 

i 1 cherr:h-, t Lin ,rr.t pokir cc4 a. 

Ii ) Ur, qrCJLpe d e menuisiers avec un atelier real placcr 

/oi.dra1e!lt fta$L; I r un r-ptti chant ier de travail dans tin centrf­

commun al of, i! s poilr rait rit ,-onqti.r r- un rn,; ,II plus I arcie. 

i I ) 'uI-- It S entrepri! es ii(ndei-nes ont besoij de nOcU'E le-.' 

I es C11. tournent d 1A, 5 (kr t, ut poUrmachineE pc,ur nrirp I E4eL c.I 


p oulu v i i net Lin (fnAl i ,i .-,rlfc I f C1P I dent It i1 .
 

Ians i at(t-:C- Cas, or. r.E voyait que peu de possibilitos dans 

1esquel 1Ts un preft per mettrai t iu btntf i ciaire de vendrV 

su f FI samment de: produ t.s pour pouvoi r rembourser, meme avec in 

taux d'interot troe- bas et des amortissements 6tal]s sur Line troG 

du boi ou des machines (qui coLltentlongue p~riode. Les achats 

souvent tr~s cher ) par des petites menu series arti sanal e5 

rurales appartiennet nbntralement , cette cat~gorie. 

crbditCes idles suqggrent qu'il existe des besoins de 

satisfaire dans le dnmaine de transformation du bois, ralsi 

n t ­
existe aussi d'autres clients pOUr lesqitels les demandes i. , r 

le premier groupe du secLind, 
pas soutE, ,,.Ahl'-Z. [e qkiti s~pare 

1-'1 



c'est 1'e:istence d'un march6 identifi pour la production 

sLppl6mentaire obtenue grace au cr~dit bancaire. 

Selon les r~sultats de nob discussions sur le terrain, ii 

n'existe vra-,ment pas de , ysttme de credit pour les menuiseries 

artisanales ,lar 1e*s regi ons rural es. Nous n'avons renrontrb 

auctine qu1 ait. rtLl un pr-rt di--s Lanqttes lopulaires ou de la Bl%'. 

Les Stqgqecltions .pi-?cifiques A avancer en mati6re de crYdi.t, 

c'est d'indi qIier at, IPaqii.. Fopulaires, A la BRD et aux banques 

commercialcz qu'Ll exinte de bonnes opportunitis de prets dans ce 

dama ne , m i qic les plus importantes concernent les artisans, 

tet non I achat (A F mac[I I10 tr.s per f ormantes. I1 se rai t 

1 mp~r-Ie u;: dce e aUp.-S celIii regoi t prets C-v de qil le des 

canaux posciblte Iu face Lune trtsp 45 A concurrence serrde 

avant d'octroYv.r Ic crftdzt.
 

ft FPw.i/, ~.ett ; cc. mrts trt dans le mon~de, chaquc 

individu on antrep) i.-si doit iouer son propre role dans le soittlen 

de3 proqrairmo-rn d gcjiivernc!nt. Un bon syst('me de taxation est 

cealii qui rv-,F;,etC I pr i c pe de la capacit6 contributive, 

2(st.- dre ' rC l II qiti traite de la mPme- farnn les contri buables 

de mome si tual-ion, et qiu i ai t payer davantage A ceuIX quI sont 

plus fortull-s. a in der? quI est dCterriiinL! par les standard- de 

juIst C Fe-Oval al t ,--.,,s H. p. ,. F'our t radIi re Ces pri nc pes en 

L-u
t. ermec pr at q1 , I I p,-. i ser- .I qlIel ,egr6 ccek: Cl.q1.11l nt 

ifilei::w -1 .i,r ,it, fa face Ii mi,_- ; I faire aUX tes 
des dornnes ct des po5s1bi fies de Surveil lance de Cceu: quU 

mettent en .;ig.iteir I;_s rq1lements. 

Dans le domati;L; des irien.i i 7ser i es , 11 e:iste deux cat qories 

d e prnb Imes rel evant des i nipot s. La premiere concerne 

I "ieA I i t Lb de t ra i t emErn t dees en 1 repr i ses, suite au manque de 

dZu(l) r~sIti iL (2dli UIIaLI1(ii prt'c I -ie. Ce a a I j eu surtotit pour I es 

-.s ccdmtLF Ie-.. I: I. p,.t_.ntr. l"ont i- ce dernier cas, par 

=dA mp I E-, I e tia i omeFt :t (l1, I uu I§'(I).FRw par an pour ! es 

entrepri ses moderE-s -anE. I ci. ronsi-i ot ions urbaines hors de 

1 ,I( . lOU" n- cntrI rr .it a ) ;- ch ffre d 'a I al -,s de 12 

,i, I I ein Fk ce ni',eau ezi- trt- , bAs, et ce montant est de loin 

http:Cl.q1.11


d-passe3 
 par I , Imi- t. ' t r I C r even , l I s:, pour tine Efltr1-,r ri 

mbcani se p IU potIt, L tte ta e peut ar-river faci Ieeren-t 

dL chi f fre d lA Ar c,, c. q i . tin I arl-eC au pour I ent I pr s:e. 

t;el L(QcPr-e Ut Ofr CLl I c,horcht-t Ltrti-_,utr r3 iac;on d R f l I II r. 

Fri , , F'r n I II cl,' I-- ' t I I e rIc? t- ritrIrl s u pars m ,Fe 

-
C tn I- . qc.tL e~tI n .1 o t - 1r-;l II,4 rOi t-',I i I f OtfiTrt a\(_? I ilit I 

le r \enuL t I mnM..tft T-ur le rhI fire d a taires. 

L A dc-t Inr c.at C 1o d qu.'ts inns dans 1e loil Ize e,:, 

impot, c ernr- I F)I t t lt I (ins F-,rI eI I lI l Cees. Jusqu A pr..;(.-nt, 

ces or-qt7rni r, r..Lne 5._?ck, t:0a1t 4? r r l de ta,,es - t Im rFts, 

quoIC q L ' I o r.tir(Ir, I f_- I.riod thI t~ I I o1en on(- t c , t 
 rI-t.nur. -i 

CJ'aLit r ES r o, lot [C OfnII . -iUI [-ni nc pP, evrai t f?7;:()I'lt>.r 1)I­

produCt r n dFcst r ,.c I ',:cl1 , m mei t :fL rI-1 ration de mob I -., 

scol a I r es pour I c s-r. t. t PneLsI par des ret i-I eu>:f, es 
fOLIr I I tLl'--E, de eF, I s-s or,i, h I F?-, pnt.tr I i [tw-eam: ut Mra sons dcE 

rei , I i. etC Ig ,ln t r I 411 ie:st vendu en riohor - :z r 

I e Ra C C hL;-,I i I i_ Cu-,- -l-tt-, (L autre.: I h t I tLt Ions Clfvriiie Pltr 


etre SOULTol S itI [Tit me FI Voa,LI dP a,: atl on.
t Ceci veut dire que ces 

in-.titutions d'-aient- 0 trE smrlII:es A I ' ICAJ A la paterItE., A Ia 

axe cof in-rint Ie: , a ! Inlpn~t. lur I e rV"enL-t, en prrport1 r rip 
[Ltrs 'vente=. O.:tE( ;3i._ 

4>'I I W ;, i .e A i ) , 0.iW111,iiii '12i'IIi o ,n t I (ETie i. |i l 

I lappe S-"r , E II-. '?h I,t fi nr':-,liir[ tours ri ll ;: : ( est I ii t.,,at. I, yin-


I 'e.:prt.at ,- AII .f C,. loc 
 pr obI ft-emv: p r Ir rdi a! dos.-I'et i t w. 

ImTrLI I ,-.Pr I 0., I'It1 I .' I *-1t i.1 i ar r h _ 1 r 0!c I I mI t 6__ . r C 4 ,-, [It, 

pOLV-jIr d' c- hat tr .s bas e:,.rc. par Ia p Iupart des consoTrateurs. 

Si on pn /a]t I' ri I er I a part des f or m (-s dans I ,-s i-icette-, 

totIl e, Li'expojrt :At. Ion do ra(at, co la aLlg!',Ient.erait satI,, CICotIe lia 

deTiande pour- boa cOup de procIuL Ls IOcau;:, dont I e!: metL Ipes 

portes et fenotres . 

9. Ltre ir, ets d encour aq omentdes menul 1[5 

artI sanalIes. Darns Ies disctssi olns, on nous a suqqr, pl,tisietrs 

interventions: pnir assi!.ter los petits producteurs. Lueiques uns 

ont dJA t6 prsertLs ci-dessus (par e'-:einple, en Ce oui concerne 

I 'offre du boji!, le credI L, t-tc. ). II noLs reste a spec iffier 
,quelque.F aL res-, dt r- UI, sont A soLIteni r. 
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6 1.9. 1. ktad inewyinft d'une organistior d'encouragemennt au\ 
pet ites 2fltrrirEf , ELu'tOLut. i1ans I es r~qi ons ruraI eo. Lett 

sugestoneqlP"di aisnn on au spn duI MIfIIMAR.T (K3 IDO: smnall

IllitI'.tr iEe li I 31 )t;421t [iiqaii a lt cn). ELi1 est A~ Priccuracer.
 
L 'urcjaoi oa.t I=i 
 *aw -I Ii p I ­ o~ t arhvon: 

I) le d0NP~F n-piflnt4 de flt)LIeauLl procluits In dw 

faihr i qti*nt pr.p quw- I0 Imrprfo prcoI it-4 Main le majrch?no r In,, 
prdu t dp I:.., fnow t t r~ o g i n Ffr~n t r nou I sanitL E~de .-ar C~l ~1. 

Wri t in luIt.reni~ Man .1 prAi.r~mxP.I 1". pro to de mflri, r ho;G 

tels~~r 
 ~1Ti ~ .flPI" Til 1 -01 ~ i~ dcq01-r-~'i e~ M lwI. I:.r nro 

L f -It d i" i. I -A Jpvn~i t 1 1 I0 ~ . ~ p OVru" u I t. 4 ck* 

~~~ii~ , ,duir t ~ ~ reIEiI~1 0i' rchi"On Inte ciotil 10"r~ 


i n f~ r mclwi t-. on pa~r r n;~lIA ow l nta ler~ 
 niia 'pc~-~~vi Ianle a
 

r~ral.
 

~: ~~tr. I -tt dul* (11dort~ r: '
ii) dinppum e~ri ~~n uieau prod it:U Pwt"(IL,, 

r cJ ltr!j-Fe (a rq nir n o t iI W -i i r l s p t i e u qpIp ~ w 

iI .,(. t 1: 1 1 r- A!,,I On; % aY, c odo r aw mr c*dii et A soe I r"sr "111u 

Coflij rp: j;-rp r a t ,~ I.. ~ i I "r ciit~. ir 1.!f~l : I :ji~ 

n.iIg 11. 1. lion1*.r ;"4IB CJVAMA. 
t 6 t h?~- do: ~ ga Iptv I-i TiV me o 
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v ur?i g~~~~~~~~~,~- , ' ;1 % I I f t *r . CIr 1?( Ci6i , o n ' u e d i r , Lci ti­
pr C~II&. ct I C[I ~ i7
Icm 1eto. "c Iici i Ii er , .-. a . 
I w~iiclfil ni str.1 t rI A-111.;64 i j sht4t i-%t I trit clnnn. 00 h 

o ei -c . .- )~lII.I' "on 0 fr'~ 7,m vi F, p,~r"rI 

prA nj IIpt!- et 
 1. 1 *?~t11 1 C (n i. 9K tF I a it eM .rt C-l.n, t~ 

F on dci t eur (111 MOLIVIE-Mc-, t i:v, I uit i (:I ma i r t- Nat i o co I p Fit 4 
D6Evr I coppIric-. t . 1 I I Ii t, i;i t corit Iu'Ma- I A i I MAM'!), j' 1 71 jV!I 

a J-1i t: dazt I-, Tcori ci c:~'ait:. Al i -4r. * i fer I' 

hI.- OtI. t 4I IIn i all-it Ir t .t. t t- I ~i' r e al II ;I~ I 
t IiI~I .*i4r 1~ .f i (JOa i c-iFii tr qL ! ~i I , , it 

I cc: E, clV' C, r, t r 1, 1 C I Lc;. .,IItr. cli- .'j t i ifni t-: ad mr i it r t i .
di ~p i. i r~~. 

d'
e,i ti. 

p Ii t tapI r LraUX , dee IoIl rauI hIr p- 4 1 
Pro lets, sr f Ai itI t d c- n.c J * r-Pq i r; Ac rr- i it 1~, mpni(II i ' . 1 ' :.I 

h p6iA r dI: I lIrII)(It- i. CAI I ('iI t Ca;, t*ti~*F.V
['ar des~c pi C,fflI( I A c1ro 1 1i AI . t-l t I f~w I I c~rk %Ozr ;i I 

*1 ra;-L I- t .(I I c. t i -~Iflit) r V..i ri r I?%s, i D-naf in t. di a,; I 
perm; nPn t - -[t I tu- v on t I r- r c..-. , t r : 1a~ Ftt clamprit t :: 

w-:nrt r Pts , pu~r 41c- -. I.: c'i :; *A lo j t t' Iiaa , 1.r 



ANNEXE I
 

RECENS3LMENrVS. DL5 MENUj S IER -S
 
par commune OLI (A . ) secteur
Fcla Ii par 

Lutare: :-i goma (FY--P. /', menu iseier s
 

Butare: Muraga (PAP)- : 12 7 menu is ier s
 

(Utare: 
 Nlongwe (f~P: 5 menuisier-s 

I-lu t ar L-: Nyab is ind~i t (CV 40 menut s 1er s
 

Etit ar r w ,aruhenie1 1 (tlrj)b. Scol. 
 113 meniF ier s. dont 3 CERA I, 5 

G I onca or o: E'aram a ( Mrb. S c o I ) : 1( me'i'isior, dount 2 CER'Al. 
Ages: 1lB 1"U, moyven 2'1. 

i.:onrjoroj: Kivu (Mob. Szcol.): 17 mernuislern, dont 3 CEF<AI,
CEI-%(f\k. Agie3:: IU[ 52, inoyen 203. 

I 

Luo foruqorn: Rubimjla (Nub. 5IcfJ : *_'2 men~l Ia 1er ;, clont / CERA~ I ,I
CEFR<A[-,. (rji-) 1-/:II-' 2 flin vv(n 

Cuoi-iori: Rullond-In (Mob. Sco I I .C meUli Iers , dont 20 CERAI. 
Ages. 17 It; moyen 224 

tiasel. e ( Li-t'a i): I I S ;nt'rn i s i er, i.
 

~7 ~-~iUricivep (Nubjt. 
 ( m. P).u IunLi 1 iers* dont I t1ERI,~ 6 
Ecoto A'rti 'anac,, tnai, pe~r per iodes varliables (1-:. 
ans ) . Clgeps 21 -!J~. mcuvi Pr .
 

r-olravi (iG c i Vye (b[raun ) : 2/menui irc;
 

G nvi I..ayove (Dlr 3~l n) 21 inenui ;i evs. 

,-;I cm-'l /I I anamo (Ufra~un~) I 2 menui1sler . 

15i;rc, [ arayn C(1r-imiier ) ' ,i 

I ? I*, Ivibi I i va~ ( FIr 0 L I I1 met u i :, i er s. 

1 spvvl : Mutu-a. (bfratun ) [""mntm-iisier-s 

UTev i : Sati n.A~vi f[r-dLlll : -'!J' mEpnttIsier-s. 

G-i ti-ir-amta: I',a erii (CSL): 4 mlenitiser ies (C10 eilrt ~ i) 



L.. t. M asari ci oh b itifrit i i t; 1 v9 uon t- 9 CLFWA I ,, (i 11 u u) II rr d 

G- 4 r MtEj 1 n~:rIi.i~~ !~I ri jc Lj Iti 

(.1 :%a Mluua In,% (L2-3 j : I I i'111 r o r Cf2 E4 t I Is) 

i mi i Mmur j. i Iul I3[ I I Ipp k' 1- La I I F? . t I f E, ­u 

-1- k.miM a (71otu M neriiii s3it-ra, drrit 2 CERAk, INtc'i).f1 FIlQ WC. 

(t -4M---: 14yal d4h,-IkI. 0I !A'., e l1i :1it I I , LI I t f G)C-01 v* - t. I 

1.Ii f .;-mo ,11- . 11,r - J. 'd ) IP(, 11p~i'O I F.- 1 foi. Li f- 0Qf1 is'2 C~mp 

-77 ;ki i m i i i e dv i-b , u 

I i L .Ar ri,7. F'nrc L .;L j icr ,~ ~ ~ f~c I f ,) 

I 't t Ai imz; R Ltclitjwc' .t_'A _) , wi st~. u r i L-,, "Al c: FI I?ek L IF -i 

f I ah: '. i;*ei, . IfCuCt I I )lit t 3A I b -, 1 ) . :'_rioui -f 

.Iia u: 111 1yogi ( i Ir - I 1i4 uititsuu tj rr r-, oripi'r i -. 1 ar- 11 ans. 

ji - I i : L :i f P I f / r; i -,,; y cimpri 1. 7 16 if ti nani mr, 

-dqui : fi kondo WI I) me 1i1:. 1 -7 c mrc-t- 17 26 arti Sarisuuri 

I i t eqy : -i i i. ; ('m:~.t73 Fr-Ij1r Ic-, 2L ar t i saisE, 

i ; i: ~I cyirit 'HI1 I Y .I mom'ui i i , r mimr i s I.-',' ar t i ~is. 

i Icji i: I- imi ft tr UF il (if I : ITIrIt II -,I I 'uupri s 16 ar t isane, 

%) i : I.j i i a~li u [IT I : (il itw 'zi . cJprl i s _. rtI san 

Ii q aI i : Ilthhi rr.,A I II I) / urcme' f i .i car- ,)T~oy'i -~ - artisans.
 

r1 :~ N leakabibuid ;4 F, I: AS minu I _' v, r:cenwis 25 art i sai,­

it~c : I'J/ami t - m.Iw, L ITI I fuent 1 1 
 1 1'r F, y' C i mnr i -- 6 ir t i sans i. 

c. -AII :24yaruii ,: F) uri.i , v r-ounpri s I ar ti san . 

1, 1 I i :V: u ger. a r.- :I 1 ) E8 n i LuI si e r% c ampr i s 20 artIsa~ns . 
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L'mLurces 	 dies donnj-, 

BIT!: L4treLii- 1ntirn -AtionaI ElEn fravalli , "Recensement des .rtisaniz 
clans I a uw~lf de Nvkruqenqe ([A cial i) , out 1978t. Le-sClzoo~n Ibat-knp 
emplIac-ements~ eru t t:; ornt I es sucteur-, de cette commn. 
IXatriS I e I] t-.hl it eI _ n i n u, It ,r tis.3n ind(-pendan .s a~s:._e 

b ien 	 queIF= ;-h(- f if t- e I i or Lpi travai I I ent comme ar t i s-an'3. 

L.L: Cellt J ki' .. A i j 6, r t t i v P1r () let d ' s1., ~.afnlI-f? 
b)e I ce d a I),. i fi t i c- U 1-t.A r- a oi. I-ps d3nn~e-- snnt basf!.le 
,-ur' uIJcp Cflt,11'r'.k i' iit.e pA I 'enc.3dreur de Ml NI(Ak 

I{I..iti~- ji~t i 't ~rie t i-iiriiqLIC? -Ali £-mTand: " Zentrum fu 
I Ind~&:rI;I r t~ri ;c, dpr- 1'rai(ctLr Rh~e~apport de keinhithard 

Or ,i tu Pi ( I 1 1.1")')jM . I. Pr AI, t .rI c t tuc recen e mont. I UtI 
iTinie ft .- I. o j ' t Cit 1c--iTi~no ilc'I Gi 'iCn & , b asO sur t-it s u~~r 
des,5 e-n t. rct: uot - ~ 1.-Ij[,;' irqme(nP trer J-'lc id v ra tlrr 

Mc~iLUIIicr ~& Kr*.- I -,'r:,ii:-A--w? fraflrji1, partotit. d.-rs l e 
r.)6 3. , 6inc III I I I i JnIt diter; --rt i -,ans loE.3u-- dIuliri I.a 
f ~r 1:<t f n- I41 ir 4 i I i t-i c, 'i lI a I r (7. 17- ,r-; C SeCOMMLII'e' 

S p 	 ic*6 1 A, t~~. rIC, aai ppar rc.c.io0 1nvitant tou- e 
mert~.ct c~ rmrtre~, -merc iiir c3 ifs s int&ressai enm a~ 
parI i-~rc pr I- ~t .. ime LeIs ch 1 f fr-ps -oi ivrent COLi>. qL(iiSe 

PC'('I': (1'. 	P~I-1 t <i q ~t;cdvi' Lbeme iiE'fl der Fro lectr'cvima 
,-a iir dtt," te4ir~r cd I~,t tr -lij M-ihi-,i Pr-u toit Agrn d-~~rI 
N * 1h iil', ~i a~t - snnt Stir41Y-~ nctr Les LIoflrt-e? bashes 1117 

P.; amon.dsrnisr~4 23 i~~ri par Ie;communes. 

http:basf!.le


C,.L tII I)!t~IX 1)1i 	 F~:.!L OI W;.t 
DLii'LL;I I I 

F'otr I l. I_ I E'I 	 lr iisimnIrmc'L il-P . I m r a i. 1 it tr-S premi ere7E, menu 

i7, i t i t.ent 7('." rtt i)1 I.: [le vir t ? IeIE L ', It,t. k 'r p- e ,. ',I- - rt-r,iuin 

stmrn I m ortLs. L i1 a evLmt c I rt- cIt Ac, 1mi- il.- u.nt.Fr-rr I s(:. mi yennr 
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